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1 

1  

Ma peau parée de 
Mille gouttes opalines 
Nées de ton amour.  



2 

2 

Coucher avec des 
Deux de pique m’a rendue  
Très lasse de cœur.  



3 

3 

La valse à trois temps : 
Un, tu lèches, deux, je suce 
Et trois on s’emmanche. 

  



4 

4 

Sous un « Je t’adore » 
Tatoué sur son bras gauche 
Quatre noms biffés. 

  



5 

5 

Déshydratée par 
Une séance d’uro 
De presque cinq heures. 

  



6 

6 

Ne penser qu’au sexe 
Pour oublier la sixième 
Extinction de masse. 

  



7 

7 

Par chance j’ai eu 
Une amie qui m’a appris 
À me masturber. 

  



8 

8 

Il cache sous son 
Complet-chemise-veston  
Sa lingerie fine. 

  



9 

9 

Neuf types me baisent 
Toi tu nous épies derrière 
La glace sans tain. 

  



10 

10 

Ton sperme n’est pas 
Un dessert, il ne contient 
Que dix calories. 

  



11 

11 

S’obliger à lire 
L’ensemble des onze tomes 
De Ma vie secrète. 

  



12 

12 

L’amant-révolver 
Tire douze coups avant 
D’enfin décharger. 

  



13 

13 

Elle croît que se  
Laver la chatte à l’eau froide  
Fait fuir les démons.  

  



14 

14 

Quatorze cowboys 
Qui me chevauchent dans une 
Boîte de pickup. 

  



15 

15 

Dans ton lit je viens 
Te visiter chaque nuit 
Comme une succube. 

  



16 

16 

C’est l’arithmétique 
Qui me donne des orgasmes 
Pendant un gang bang. 

  



17 

17 

Tant à exprimer 
Tellement peu de syllabes  
Pour pouvoir le dire. 

  



18 

18 

Œillade coquine 
Strictement interdite aux 
Moins de dix-huit ans. 

  



19 

19 

Les traits convulsés 
Et ses nymphes en dentelle 
Autour de mes doigts. 

  



20 

20 

Siroter du rhum 
En regardant vingt marins 
Passer sur ton corps. 

  



21 

21 

Avant de jouir 
Serment d’amour éternel 
Il sait que je mens. 

  



22 

22 

Des camionneurs 
Me font voir du pays à 
La halte routière. 

  



23 

23 

Il n’y a pas plus 
Grand mystère que celui 
De ta jouissance.  

  



24 

24 

Tu dois me baiser 
Au moins toutes les six heures 
Ordre du docteur. 

  



25 

25 

Un trille léger 
Du bout de la langue sur 
Mon bouton tremblant. 

  



26 

26 

Tu restes flaccide 
Chaque fois qu’on essaie de 
Baiser sur l’acide. 

  



27 

27 

Ma vie sexuelle 
Tordue dès le début par  
Les curiosa.  

  



28 

28 

Mon imaginaire  
Amoureux corrompu par 
Le patriarcat. 

  



29 

29 

La bradycubie 
M’a donné un orgasme et 
Vingt-neuf points au Scrabble. 

  



30 

30 

Trente partouzards 
Baisant dans un autobus 
Transports en commun. 

  



31 

31 

Smoking impeccable 
Queue sortie de la braguette  
Au salon mondain.  

  



32 

32 

Oh dis, tu me laisses 
Te traîner en laisse à la 
Manif du huit mars ? 

  



33 

33 

J’ai téléchargé 
Un alphabet érotique 
Pour t’écrire un mot. 

  



34 

34 

Pour chaque fantasme 
Qu’on pourrait imaginer 
Un senryū  existe. 

  



35 

35 

Je pratique la  
Contrainte littéraire et  
Le BDSM. 

  



36 

36 

Je prends ton doigt pour 
Une pine et toi tu prends 
Ma main pour un con. 

  



37 

37 

Dès qu’il la pénètre 
Les embruns de leur plaisir 
Fouettent ma joue. 

  



38 

38 

Ces odeurs marines 
Quand dans les plis de son con 
Je glisse mon nez ! 

  



39 

39 

Ton dîner a-t-il 
Été organisé par 
Judy Chicago ? 

  



40 

40 

Jusqu’à quarante ans 
Jamais je ne mangeais de 
Banane en public. 

  



41 

41 

Rasade de sperme 
Dans mon verre de whiskey : 
La crème irlandaise. 

  



42 

42 

Chercher dans le sexe 
Réponse à la question 
De la vie, de tout. 

  



43 

43 

Ton foutre a giclé 
Tant et tant qu’il a coulé 
Hors de mes narines. 

  



44 

44 

Pour une meringue 
Je remplace les blancs d’œufs 
Par ton foutre frais. 

  



45 

45 

Tu me vouvoyais 
Pendant que tu m’enculais 
C’est inconvenant. 

  



46 

46 

Je t’offre mon cœur ; 
Sens-le battre sous tes doigts 
Glissés dans mon sexe. 

  



47 

47 

Je passe après toi 
Tu as laissé sur sa vulve 
Une odeur musquée. 

  



48 

48 

Jouons au docteur ! 
Prends mon nom et mets-moi sur 
La liste d’attente. 

  



49 

49 

Cyprine salée 
Ma tension artérielle 
En a trop souffert. 

  



50 

50 

Le genre que je 
Pratique fut tué par 
Cinquante nuances. 

  



51 

51 

Le galbe troublant 
De tes deux seins improbables 
Va me rendre folle. 

  



52 

52 

La pine du chien 
Bien enfoncée dans ta chatte 
Cris et jappements. 

  



53 

53 

Si Karai Senryū  
Se retourne dans sa tombe 
Ce n’est pas ma faute. 

  



54 

54 

Un jour, viendra mon 
Prince et je l’attacherai 
Pour le dominer.  

  



55 

55 

Celui de nous deux 
Qui a le plus beau clito 
Est mon nouveau mec. 

  



56 

56 

Suce mon amant 
Je doigterai ta maîtresse 
Et nous serons quittes. 

  



57 

57 

Jeune homme sexy 
Femme au regard hypnotique 
Le sang a coulé. 

  



58 

58 

À un écolo 
J’ai appris que « polluer » 
Veut dire « branler ». 

  



59 

59 

Elle a tant joui 
Que son corps se laisse aller 
Et gicle la pisse. 

  



60 

60 

Tu l’as fait trois fois 
Et je l’apprécie, mais moi 
J’en voulais soixante. 

  



61 

61 

Voisins excédés 
Par mes hurlements de joie 
Frappent à ma porte. 

  



62 

62 

Une polissonne 
Ne cesse de me texter 
Des mots graveleux. 

  



63 

63 

Elle vend son temps 
À un prix exorbitant 
Bijou précieux. 

  



64 

64 

Ô la solitude 
Amère de se branler 
Pendant une orgie ! 

  



65 

65 

Quand Jésus se branle 
Fait-il passer son gland par 
Le trou de sa main ? 

  



66 

66 

J’appuie mes talons 
Sur tes épaules viriles 
Enfonce ta queue. 

  



67 

67 

Je t’habille en femme 
Et me colle une moustache : 
Ton petit mari. 

  



68 

68 

Ta motte touffue 
Tu peux bien lui dire adieu 
Voici le rasoir. 

  



69 

69 

Deux vieux hippies qui 
Font le tête-bêche comme 
En soixante-neuf. 

  



70 

70 

Il tord son pénis 
Quand il se masturbe, comme 
Jack-off l’étrangleur. 

  



71 

71 

Pour soigner ton vice 
Je te lèche chaque fois 
Que tu veux fumer. 

  



72 

72 

Te voir bastonner 
Un nazi est pour moi très 
Aphrodisiaque. 

  



73 

73 

Ma poésie fleure 
Le suc vaginal et le 
Gaz lacrymogène. 

  



74 

74 

Il a demandé 
Ma main lors d’une soirée 
Au club échangiste. 

  



75 

75 

Aller à Paris 
Pour conclure son divorce 
C’est trop romantique. 

  



76 

76 

Garder mes lunettes 
Pour ne jamais recevoir 
Du foutre dans l’œil. 

  



77 

77 

Caché sous la table 
Ton pied coquin s’insinue 
Entre mes deux cuisses. 

  



78 

78 

Tes charmantes fesses 
Sont polies comme le marbre 
Où est mon fouet ? 

  



79 

79 

Joli coquillage 
Couvert de rosée nacrée 
Il est doux d’y boire. 

  



80 

80 

Torturée encore 
Par le démon de la chair 
À quatre-vingts ans. 

  



81 

81 

Les bars lesbiens 
Ont fermé et il ne reste 
Que la nostalgie.  

  



82 

82 

Appris à sucer 
Dans le soapland de Ko be 
Où j’ai fait un stage. 

  



83 

83 

Piqué par un taon 
Je soulage avec ma bouche 
Ton gland boursouflé. 

  



84 

84 

Sous ce long prépuce 
Une généreuse couche  
De smegma crémeux. 

  



85 

85 

Je veux que tu sois 
Constamment entre mes lèvres : 
C’est le stade oral. 

  



86 

86 

Jamais travailler  
Refuser toute contrainte  
Jouir sans entraves.  

  



87 

87 

J’apprécie ton corps 
Et joue à l’esthète comme 
On joue au docteur. 

  



88 

88 

Un trou de mémoire 
Souvenir du plaisir sur 
Le bout de la langue. 

  



89 

89 

Je prie Érato 
La muse de l’amour et 
Du dévergondage. 

  



90 

90 

Un bosquet propice 
Aux étreintes sénescentes 
Tout près de l’hospice. 

  



91 

91 

Un tampon sanglant 
Qui éclabousse le mur 
De la Cour suprême. 

  



92 

92 

Ta barbe râpeuse 
Et mon poil de con nous lient 
Comme du velcro. 

  



93 

93 

Le vice-roi peut 
Baiser mon cul, car je suis 
La reine du vice. 

  



94 

94 

Pourrais-tu m’attendre 
Poings liés et yeux bandés 
Au lit nuptial? 

  



95 

95 

« Cachou à l’anis » 
Est plus doux en bouche que  
« Crachat à l’anus ». 

  



96 

96 

Quel phallus énorme ! 
Ce monument serait-il 
Ouvert aux visites ? 

  



97 

97 

Tes poils de pubis 
Tout trempés de mes menstrues 
Tels ceux d’un pinceau.  

  



98 

98 

Café à la main 
Ta queue fourrée dans ma 
bouche 
Tu bois et je suce. 

  



99 

99 

Je bande tes yeux 
Et t’abandonne ensuite à 
Des mains inconnues. 

  



100 

100 

Debout dans le bus 
Ta bite contre mes fesses 
Opportuns cahots. 

  



101 

101 

Tu dis « abattage » 
Pour éviter l’anglicisme 
Pendant le gang bang. 

  



102 

102 

Étrennons ensemble 
Ton vagin tout neuf sculpté 
Par la chirurgie. 

  



103 

103 

Tu dois me baiser 
Et non me faire l’amour 
Car je t’aime trop. 

  



104 

104 

Comptoir de cuisine 
Un goût de miel sur tes lèvres 
Gloire du matin. 

  



105 

105 

N’éclos pas pour moi 
Trouve une autre métaphore 
Les fleurs m’indisposent. 

  



106 

106 

Quand me feras-tu 
Ces choses que je désire 
Mais n’ose avouer ? 

  



107 

107 

Coït en douceur 
La bougie vacille sur 
La table de nuit. 

  



108 

108 

Pourquoi hurles-tu  
« Merci Jacquie et Michel ! » 
Pendant nos ébats ? 

  



109 

109 

Mamelon durci 
Une baie rouge et bien mûre 
Roule entre mes dents. 

  



110 

110 

Tu rêves d’avoir 
Les pilules qu’on consomme 
Dans le Jīn Píng Méi. 

  



111 

111 

Musc, ambre et cumin 
Un voyage en orient 
Le nez dans ton string. 

  



112 

112 

Je voudrais tant boire 
La cascade d’or qui coule 
Le long de ta cuisse. 

  



113 

113 

Fouetter des culs 
Rapporte beaucoup plus que 
La littérature. 

  



114 

114 

Pendant qu’on m’encule 
Laisser ta queue dans ma bouche : 
Le jeu des cisailles. 

  



115 

115 

Je crie en jouissant : 
« Salopard ! Satyre ! Ordure ! » 
Et tu me souris. 

  



116 

116 

Ce trou sur ton jeans 
À l’entrejambe, si près… 
Que s’est-il passé ? 

  



117 

117 

C’est pas du tout ce 
Genre de collier de perles 
Que tu m’as promis ! 

  



118 

118 

La fille publique 
Très ironiquement ne 
Reçoit qu’en privé. 

  



119 

119 

Tes interjections 
Qui, la nuit, plus long en disent 
Que tous tes discours. 

  



120 

120 

J’offre mes deux cuisses 
À ton membre turgescent 
Pour le sumata. 

  



121 

121 

Tu fais tant d’efforts 
Pour me cacher ce que tu 
Veux que je contemple. 

  



122 

122 

Son con me bâillonne ; 
Pour mieux entendre ma voix 
Baise-moi plus fort. 

  



123 

123 

Quand vas-tu jouir ? 
Par manque de protéines 
Mon estomac grogne. 

  



124 

124 

Ma mère avait une 
Copie de The Joy of Sex 
Cachée sous son lit. 

  



125 

125 

C’est un latiniste 
Qui aime exercer sa langue 
Sur mon pudendum. 

  



126 

126 

Ces moues hésitantes 
Et ces soupirs que tu fais 
Avant d’acquiescer. 

  



127 

127 

Mon désir pour toi 
Est comme l’écharde dans 
La chair de saint Paul. 

  



128 

128 

J’ai souvent recours 
Faute d’amant bénévole 
Au godemichet. 

  



129 

129 

Quand tu me ligotes 
C’est alors que je me sens 
Enfin délivrée. 

  



130 

130 

Tu m’as bien baisée 
Contre ma cuisse rougie 
Ton foutre a coulé. 

  



131 

131 

Pendant ton absence 
J’ai étreint ton oreiller 
Impudiquement. 

  



132 

132 

Photos de mes seins 
Enduits de cire brûlante 
Partout sur le web.  

  



133 

133 

Quand le réveil sonne 
Il veut se lever, mais reste  
Accroché en moi. 

  



134 

134 

Tu as mis ta biteDans la bouche 
du serveur 
En disant : « pourboire ». 

  



135 

135 

J’envoie un colis 
Discrètement emballé 
Culotte usagée. 

  



136 

136 

Quiconque a eu une 
Vraie nuit de noces sait qu’on 
La passe à dormir. 

  



137 

137 

Toi sur ta Xbox, 
Moi au lit, baisant ta blonde  
Avec un strap-on. 

  



138 

138 

J’ai attrapé les 
Morpions d’un mourant aux 
Soins palliatifs.  

  



139 

139 

Juste encore un peu 
Essaie de te retenir 
Je viens, j’y suis presque. 

  



140 

140 

Si j’ai dégueulé 
Sur la queue du matelot 
C’est le mal de mer. 

  



141 

141 

Tu me dévisages 
Souriante, carnassière 
En léchant tes lèvres. 

  



142 

142 

J’ai trop bu de foutre 
Ça m’a donné une haleine 
De slip mal lavé. 

  



143 

143 

Fais ce que tu veux 
Mais ne me dis pas « je t’aime » 
Tout, mais pas cela. 

  



144 

144 

Des queues dans les mains 
Une au con, une à la bouche 
Une entre les reins. 

  



145 

145 

Mes bonnes manières 
À table vont à vau l’eau 
Écarte tes cuisses.  

  



146 

146 

Tribu de tribades 
Vivant le cul à l’air pour 
Constamment s’aimer. 

  



147 

147 

Je rêve de prendre 
Le prince Harry avec 
Mon gode-ceinture. 

  



148 

148 

Un dessert glacé : 
Tu m’as fait faire pipi 
Dans la sorbetière. 

  



149 

149 

Cerne sur le mur 
Je crois que tu aimes trop 
Copuler debout. 

  



150 

150 

Tu veux me montrer 
Ta batte de baise-belle 
En haut des gradins. 

  



151 

151 

Le miel et le lait 
Par l’orgasme réunis 
Fluides miscibles. 

  



152 

152 

Aisselle rasée 
Lubrifiée et fin prête 
À te recevoir. 

  



153 

153 

La goutte de sperme   
Coule vers ma vulve et se 
Rend à la maison.  

  



154 

154 

Je suis sous le charme 
D’un battement de paupière 
Sortilège noir. 

  



155 

155 

Tenir lieu de coupe 
Dans une séance de 
Wakamezake. 

  



156 

156 

Bain de minuit dans 
La piscine du voisin 
Les flics se ramènent. 

  



157 

157 

Pour prendre son pied 
Elle dit avoir besoin 
D’au moins douze pouces. 

  



158 

158 

Si je te chevauche 
C’est que j’ai toujours voulu 
Avoir un poney. 

  



159 

159 

Larme au coin de l’œil 
Et sur ma joue empourprée 
Juste un peu de sperme. 

  



160 

160 

Je crois qu’il faut être 
Un Français hétéro pour 
Aimer Esparbec.  

  



161 

161 

Cette canicule 
N’est pas la raison pourquoi 
Mes draps sont mouillés. 

  



162 

162 

Nous avons besoin 
De beaucoup plus de drag queens 
Et moins de fascistes. 

  



163 

163 

Scandale au bureau 
Traces suspectes sur le 
Photocopieur.  

  



164 

164 

J’ai précocement 
Appris sur l’anatomie 
Grâce à deux cousins. 

  



165 

165 

Cuisses écartées 
Qu’as-tu donc besoin de plus ? 
D’une invitation ? 

  



166 

166 

Est-ce qu’il faut que 
Je m’asseye sur ta face 
Pour que tu comprennes ? 

  



167 

167 

Tatie t’a tâtée 
Et, timide, a tenté de  
Téter tes tétins. 

  



168 

168 

J’ai rêvé à toi 
Il n’y avait que ta bouche 
Assez pour m’étreindre. 

  



169 

169 

Tu as dix minutes 
Pendant la pause-café 
Pour te masturber. 

  



170 

170 

Cheveux détrempés 
Des flaques sur l’édredon 
Lundi pluvieux. 

  



171 

171 

Je ne vais quand même  
Pas risquer le cancer pour 
Ton smoking fetish. 

  



172 

172 

« Anne Archet » est un 
Anagramme (semble-t-il)  
De « réenchanta ».  

  



173 

173 

Privée de ta peau 
De la moiteur de ton sexe 
Je suis en exil. 

  



174 

174 

Ikkyu nous enjoint 
D’oublier le satori 
Et de forniquer. 

  



175 

175 

Pour une aquarelle 
De Suzanne Ballivet 
J’ai vendu mon âme. 

  



176 

176 

Rejoindre le cirque 
Pour devenir la maîtresse 
De la femme à barbe.  

  



177 

177 

Je montre mon cul 
Puis remonte ma culotte 
Éclipse lunaire. 

  



178 

178 

N’allez pas penser  
Que Baie des Essaimes est un 
Site touristique.  

  



179 

179 

Un doigt et puis deux 
Pour finir toute la main : 
Tu es fier de moi. 

  



180 

180 

Quand Bobby me baise 
Bute au bout de mon baba 
Sa bite balaise. 

  



181 

181 

J’ai le clitoris 
Rouge et vif comme un feu de 
De circulation. 

  



182 

182 

Vibro dans la chatte 
Plug et bâillon enfoncés 
Tout est à sa place. 

  



183 

183 

Ton prépuce est pris 
Entre les broches de mon 
Appareil dentaire. 

  



184 

184 

Orgie dans un parc 
Ma touffe dans le buisson 
Le cul au grand air. 

  



185 

185 

Moitié endormis 
Doigts paresseux sur ma vulve 
Sieste crapuleuse. 

  



186 

186 

Tu vois la débauche 
Dans les gestes que je pose 
Moi je vois l’amour.  

  



187 

187 
Des godemichés 
À mon plafond, suspendus 
Ton conseil déco. 

  



188 

188 

J’ai dédié à 
Un homme de peu de mots 
Ce très court senryū . 

  



189 

189 

Il n’aime pas le 
Mot « impuissant » et préfère 
« Non-pénétratif ». 

  



190 

190 

Tu pars t’essuyer  
J’étire mon bras et sors 
Mon vibromasseur. 

  



191 

191 

À mon trou du cul 
Tu as écrit un sonnet 
Poésie rectale. 

  



192 

192 

« Fais comme chez toi » 
Ne veux pas dire « essuie ta  
Queue sur mes rideaux ». 

  



193 

193 

Tu t’es assoupi 
Je me glisse hors du lit 
Et vais sur Tinder. 

  



194 

194 

J’ai si peu de vices 
Te faire boire ma pisse 
Moi ça me suffit. 

  



195 

195 

Je garde ma vulve 
Pour mon amante et mon cul 
C’est pour les messieurs. 

  



196 

196 

Tu as la beauté 
D’un vers érotique de 
Nicole Brossard. 

  



197 

197 

Je t’appelle mon 
Compromis patriarcal 
Devant mes copines. 

  



198 

198 

Aligner des mots 
Espérer que ça suffise 
Pour qu’elle m’embrasse. 

  



199 

199 

Il m’a traité de 
Folichonne sexuelle 
Pour rester poli. 

  



200 

200 

Deux cents coups de brosse  
Sur le cul avant dodo 
Routine du soir. 

  



201 

201 

Couchée sur le ventre 
L’amour contre-nature est 
Presque naturel. 

  



202 

202 

Je me déguise en 
Clitoris pour que les hommes 
Ne me trouvent pas. 

  



203 

203 

Notre idylle est née 
Et a fleuri dans le sperme 
Et les excréments. 

  



204 

204 

Le syndic de l’Ordre 
Des poètes me poursuit : 
Pratique illégale. 

  



205 

205 

Soupirs étouffés 
Sous-entendus graveleux 
Regards appuyés. 

  



206 

206 

Au lieu de m’offrir 
Un bouquet tu peux me faire 
La feuille de rose. 

  



207 

207 

Les mots chuchotés 
À mon oreille descendent 
Couler de mon sexe. 

  



208 

208 

Fais pas ta chochotte 
Sois enfin un vrai homme et 
Suce cette queue. 

  



209 

209 

Ce n’est pas ma faute 
Si ta femme a vu mes seins 
Sur ton téléphone. 

  



210 

210 

Dame distinguée 
Je lève le petit doigt 
Pour boire ton foutre.  

  



211 

211 

Cigare à la bouche 
Me livrant à l’onanisme 
Deux doigts sur mon con. 

  



212 

212 

Copuler en chaîne 
Comme on fait un collier de 
Fraîches marguerites. 

  



213 

213 

J’interromps la pipe 
Pour demander des nouvelles 
De ta grand-maman. 

  



214 

214 

J’ai fait graver sur 
Mon vibro : « Cette machine 
Fâche les fascistes ». 

  



215 

215 

Les voix inaudibles 
De toutes les femmes qui 
Chantent leur désir.  

  



216 

216 

J’avais quatorze ans 
Quand j’ai lu Gamiani 
D’Alfred de Musset.  

  



217 

217 

Il t’arrive de 
T’éjaculer au visage 
Quand tu te masturbes. 

  



218 

218 

Le garçon boucher 
Sait exactement comment  
Attendrir ma chair. 

  



219 

219 

J’ai écrit Amants 
Pour faire le catalogue 
De mes coups foireux. 

  



220 

220 

Mode aléatoire 
On dirait que mon vibro 
Parle en code morse. 

  



221 

221 

Oui, je vous confirme 
Que votre prostate existe : 
Je l’ai rencontrée. 

  



222 

222 

Baise-moi, car c’est 
Ce qui me soulage quand 
J’ai mal à la tête. 

  



223 

223 

Ciel ! Si ça se sait 
Que tu sais sucer, ses soins 
Seront sans succès ! 

  



224 

224 

En me baisant mes 
Flatulences vaginales 
Te font rigoler.  

  



225 

225 

Il faut que tu m’huiles 
Si tu prévois me passer 
À la casserole. 

  



226 

226 

Une vulve large 
Douce et généreuse comme 
La terre d’accueil.  

  



227 

227 

Quand tu parles de 
L’orogénitalité 
Je ne pipe mot. 

  



228 

228 

Ton plaisir a peint 
Sur mes draps froissés une œuvre 
Non-figurative. 

  



229 

229 

Le poil de ton con 
Délicatement tressé 
Avec des fils d’or.  

  



230 

230 

Onze mille verges 
Dans le second rayon de 
Ma bibliothèque. 

  



231 

231 

Quand on est marin 
C’est avantageux d’être à 
Voile et à vapeur. 

  



232 

232 

J’aime qu’on stimule 
Mes corpuscules de Krause 
Du bout de la langue.  

  



233 

233 

C’est un vil cliché 
De faire rimer confesse 
Avec con et fesses.  

  



234 

234 

Sors-moi ton engin 
C’est l’heure de me donner 
Mon sirop d’orgeat. 

  



235 

235 

Quand j’étais petite 
Je pensais que les garçons 
Avaient une trompe. 

  



236 

236 

Un godemiché 
Attaché sur l’os du con 
Ô ma tendre amie. 

  



237 

237 

La porte a claqué 
Ne reste que dans les draps 
Son parfum de fauve. 

  



238 

238 

J’en ai marre d’être 
La seule à m’occuper de 
Contraception. 

  



239 

239 

Le sexe serait 
Si commode sans tous ces 
Fluides visqueux. 

  



240 

240 

Comme Wanda dans 
La Vénus à la fourrure 
Tu me veux cruelle. 

  



241 

241 

Petite culotte 
Flottant sur la corde à linge 
Comme un étendard. 

  



242 

242 

Tu brûles de fièvre 
Mais tu bandes néanmoins 
Chevauchée torride. 

  



243 

243 

Ma collection 
Comporte un livre de bain 
Très pornographique. 

  



244 

244 

Autarcie suprême 
Il peut aisément sucer 
Sa bite lui-même. 

  



245 

245 

Le catholicisme 
Apprend aux fidèles à 
Jouir dans la honte. 

  



246 

246 

Un kamasoutra 
Pour les pervers qui ont un 
Handicap physique. 

  



247 

247 

Un étron bien gras 
Que j’écrase sur ton ventre 
Avec mes deux fesses.  

  



248 

248 

Des gouttes de sperme  
Des signes sur ma portée 
Soupirs et silences. 

  



249 

249 

C’est mon coming out 
Je t’annonce que je suis 
À-toi-sexuelle.  

  



250 

250 

Divorce conclu 
Je me paie une tournante 
Pour le célébrer. 

  



251 

251 

Tu te sers un verre 
D’eau mousseuse dans laquelle 
J’ai baigné mon cul.  

  



252 

252 

Mes inhibitions 
M’ont toujours très bien servie 
Alors je les garde. 

  



253 

253 

Partie au marché 
Pour acheter l’aubergine 
Que tu m’as textée. 

  



254 

254 

Au lit avec toi 
Forniquant à nous percer 
Quelques nouveaux trous. 

  



255 

255 

J’ai trop peur de la 
Zoonose pour imiter 
Léda et son cygne. 

  



256 

256 

Tu perds ta gold star 
En baisant mon vagin et 
Semble regretter. 

  



257 

257 

Synchronicité 
Un orgasme pendant un 
Tremblement de terre. 

  



258 

258 

Tu veux te taper 
Un beau livreur de pizza 
That’s so seventies. 

  



259 

259 

Déjeuner au lit 
J’ai des miettes de bacon 
Dans la raie du cul.  

  



260 

260 

J’aime à voir deux mecs 
Qui prennent leur douche ensemble 
Étreintes viriles. 

  



261 

261 

Je voudrais tremper 
Ta queue dans le miel, mais j’ai 
Peur du botulisme. 

  



262 

262 

Glisse quelques doigts 
Entre mes fesses et puis 
Fais ce que queue doit.  

  



263 

263 

Je couche avec toi 
Pour avoir accès à tes 
Livres érotiques. 

  



264 

264 

Je me suis liée 
À un maître shibari 
C’était dans ses cordes. 

  



265 

265 

(Est-ce qu’on doit dire 
Kinbaku ou shibari ? 
Dénouons l’intrigue.) 

  



266 

266 

Dis-moi que mes vers 
T’ont fait follement bander 
Et je vais mouiller. 

  



267 

267 

Bon roi Dagobert 
Culotte à l’envers, se fait 
Mettre par derrière. 

  



268 

268 

Mets-le, ce condom, 
Cesse de ronchonner et 
Baise-moi bien fort. 

  



269 

269 

Vampire pervers 
Tu goûtes le contenu 
De ma Diva Cup.  

  



270 

270 

Quand je suis au bain 
Je t’entends faire pipi 
Bonheur conjugal. 

  



271 

271 

Hirsute, en sueur 
Le corps englué de sperme  
Et enfin heureuse. 

  



272 

272 

Faire un bukkake 
En portant des genouillères 
C’est de tout repos. 

  



273 

273 

Qui donc a décrit 
Ce que l’anglais a fait dans 
Le château fermé ? 

  



274 

274 

Je veux frémir sous 
Ta main joyeuse et parler 
La langue des anges. 

  



275 

275 

Doux effleurements 
Léchage et taquineries 
Plaisirs de Gomorrhe.  

  



276 

276 

Je n’étoufferai 
Pas mes désirs pour que votre 
Morale soit sauve. 

  



277 

277 

Pauline Réage 
M’a incitée à écrire 
Sous un pseudonyme. 

  



278 

278 

Un spa de banlieue 
Queues et seins tourbillonnant 
Dans le maelstrom. 

  



279 

279 

Je me fais traquer 
Sur Tinder par tous les couples 
Chasseurs de licornes.  

  



280 

280 

Les murs de ta chambre 
Couverts d’œuvres troubles de 
Pierre Molinier. 

  



281 

281 

Un striptease sur 
La Marche funèbre de 
Frédéric Chopin. 

  



282 

282 

Trauma de jeunesse 
Des photos porno sur mon 
Casier à l’école. 

  



283 

283 

Doigts dans tes cheveux 
Laisse-moi guider ta tête 
Jusqu’au bon endroit. 

  



284 

284 

Je l’aime beaucoup 
Mais je refuse d’écrire 
Une ode à ton chibre. 

  



285 

285 

Un manoir rempli 
De meubles qu’on n’utilise 
Que pour copuler.  

  



286 

286 

Ma vie a changé 
Quand j’ai lu la poésie 
De Joyce Mansour. 

  



287 

287 

Tu t’es retiré 
Pour envoyer notre enfant 
À la blanchisseuse. 

  



288 

288 

Renée Dunan dit 
Qu’éros et anarchie doivent 
Avancer ensemble. 

  



289 

289 

Il faut oser, car 
La morale est ailleurs que 
Là où on le pense. 

  



290 

290 

La sortie d’eau de  
La piscine m’a donné 
De fameux orgasmes. 

  



291 

291 

L’odeur de ton foutre 
Est comme une aura obscène  
Qui me suit partout.  

  



292 

292 

Morceau de gingembre 
Enfoncé dans le rectum 
Torture épicée. 

  



293 

293 

Ouvrir le classeur 
En extraire un dossier et 
Trouver ta culotte. 

  



294 

294 

Langue douloureuse  
Joues poisseuses, front mouillé : 
Devoir accompli. 

  



295 

295 

Ce dildo de bois 
Semble t’avoir refilé  
Une écharde anale. 

  



296 

296 

Une chance que 
Les autrices anonymes  
N’ont pas de groupies. 

  



297 

297 

Elle revient des 
Toilettes, rouge au front et 
Foutre à la culotte. 

  



298 

298 

Il a bâti un 
Accumulateur d’orgones 
Dans son garde-robe. 

  



299 

299 

J’enfonce mon poing 
Au plus profond de ton cul 
Pour toucher ton cœur.  

  



300 

300 

La gueule de bois 
Je trouve dans mon vagin 
Un condom gluant.  

  



301 

301 

Je ne vais pas te 
Branler dans du foie de veau 
Ce n’est pas végan.  

  



302 

302 

Ne dites pas que 
Louise Labé n’a pas 
Écrit ses sonnets. 

  



303 

303 

Je n’ai pas de fleur 
Dans le vagin pour toi à 
Venir déflorer.  

  



304 

304 

On m’appelle la 
Pêcheuse de moules, car 
Je drague des butchs. 

  



305 

305 

Les membres liés 
Et la gorge nouée par  
Des bâillons phalliques. 

  



306 

306 

Ma grand-maman t’a 
Tricoté un pull en laine 
Pour tes testicules. 

  



307 

307 

Ma vie sexuelle 
N’a pas du tout besoin de 
Pénétration. 

  



308 

308 

Tu as fait un moule 
De ta queue pour fabriquer 
Des dildos de glace. 

  



309 

309 

J’en ai assez des 
Gars qui n’ont qu’un matelas 
Posé sur le sol. 

  



310 

310 

J’ai rêvé que tu 
Avais oublié ton sexe 
Dans le fond du mien. 

  



311 

311 

Tu m’as, à Cap-Rouge,  
Baisée jusqu’à ce que ton 
Gland soit irrité. 

  



312 

312 

La valse de Vienne : 
Je caresse tes valseuses  
Pour qu’enfin tu viennes. 

  



313 

313 

Habillée de cuir 
Parfumée à la poussière  
Fétiche du livre. 

  



314 

314 

En espéranto 
Susurrer des mots obscènes 
Kaj vi s atas g in. 

  



315 

315 

Sors ta bistouquette 
Qu’on puisse la mesurer 
De façon exacte. 

  



316 

316 

Je ne pense qu’à 
La rondeur de ta jambe et 
Au noir de tes yeux. 

  



317 

317 

Australopithèque 
Il éjacule en criant 
« Yabadabado ! » 

  



318 

318 

Le weeb du quartier 
Adepte de panchira 
Vole mes culottes. 

  



319 

319 

Pendant la partie 
De jambes en l’air il m’a 
Sucé les orteils. 

  



320 

320 

On retrouve dans 
Le vide : mode d’emploi 
Des obscénités. 

  



321 

321 

Je veux essayer 
Les godemichés avant 
De les acheter. 

  



322 

322 

S’il pouvait me voir 
Marcel Duchamp me dirait 
L.H.O.O.Q.  

  



323 

323 

Tu m’as suspendue 
Au plafond pour m’embrocher 
Comme un bilboquet.  

  



324 

324 

J’ai eu la fessée 
Cul à l’air sur les genoux 
Du père Noël.  

  



325 

325 

La première neige 
Vient embrasser mon visage 
Comme une amoureuse.  

  



326 

326 

Te voir baratter 
Du beurre à l’ancienne me 
Donne des idées. 

  



327 

327 

Trace de main rouge 
Sur une fesse d’ivoire 
Œuvre d’art naïf.  

  



328 

328 

Jouer un solo 
À genoux devant toi sur 
Ta flûte à coulisse.  

  



329 

329 

Ils attribuent tous 
Des propriétés magiques  
À leur bistouquette. 

  



330 

330 

À minuit sonnant 
La première baise de 
La nouvelle année. 

  



331 

331 

Peu m’importe que 
L’amant soit moche s’il est 
Imaginatif.  

  



332 

332 

Le nakadashi 
A tendance à augmenter 
La natalité. 

  



333 

333 

Trois amants ce soir 
Qui sont venus me sceller 
Hermétiquement. 

  



334 

334 

Je brouille les cartes 
En étant à la fois de 
Lesbos et Sodome. 

  



335 

335 

Les banalités  
Qu’échangent les étrangers  
Après leurs étreintes. 

  



336 

336 

N’être que l’objet 
Des désirs d’autrui étouffe 
Mes propres désirs. 

  



337 

337 

Rappel amical : 
Lolita, ce n’est pas une 
Histoire d’amour. 

  



338 

338 

Sur l’impériale 
Baiser d’une attraction 
Touristique à l’autre. 

  



339 

339 

Je montre mon cul 
Tous les matins quand arrive 
Le car des touristes. 

  



340 

340 

Matin froid d’hiver 
Sous le drap microclimat 
Tropical humide. 

  



341 

341 

La joie d’enfoncer 
Mon godemiché tout neuf 
Dans un cul aimé. 

  



342 

342 

Dans les Dialogues 
De Lucien, je reconnais 
Des copines à moi. 

  



343 

343 

Il perce un trou dans 
Un melon pour s’en servir 
Comme ton épouse. 

  



344 

344 

Je veux qu’après moi 
Plus personne n’ose écrire 
De senryū s obscènes. 

  



345 

345 

Tu aimes tremper 
Dans mon con une mouillette 
Et la déguster. 

  



346 

346 

Elle met un gode 
Dans son pantalon avant 
D’aller au bureau. 

  



347 

347 

Déguster ta fente 
En te mettant mon gros doigt : 
Manger sur le pouce. 

  



348 

348 

Encens et chandelles 
Ton ambiance déclenche 
L’alarme de feu.  

  



349 

349 

Je donnais le nom 
De Skeletor à ceux qui 
Voulaient mon hymen. 

  



350 

350 

Près de l’autoroute 
Chambre de motel miteux  
Qui sent l’adultère. 

  



351 

351 

Tu pris trop de temps 
Pour jouir et le rôti 
Fut carbonisé. 

  



352 

352 

Cailloux dans la bouche 
Entraînement au cunni 
À la Démosthène.  

  



353 

353 

Dans un tout-inclus 
Toujours un salaud qui pense 
Que tout est inclus. 

  



354 

354 

Trop faire de poudre 
Au point de ne plus bander 
C’est tant pis pour toi.  

  



355 

355 

Tu m’as fait livrer 
Un bouquet de dildos pour 
Mon anniversaire.  

  



356 

356 

Mon sexe dégorge 
De jus parce que je suis 
Une femme mûre. 

  



357 

357 

Quand je te regarde 
Éjaculer, je suis ton 
Témoin à décharge.  

  



358 

358 

Le trajet en bus 
Vers mon plan cul est trop long 
Pour valoir la peine.  

  



359 

359 

Le prochain qui me 
Dit de sourire je le 
Kicke dans les schnolles. 

  



360 

360 

Dès qu’il eut percé 
Mon hymen je l’informai 
Que je voulais rompre. 

  



361 

361 

Roman érotique 
Écrit en me servant de 
Microsoft Excel. 

  



362 

362 

Petite pelote 
Toute frisée, toute noire 
Qu’il faut démêler. 

  



363 

363 

C’est la Chandeleur 
Lèche-moi sous les aisselles 
Et fais-moi des crêpes. 

  



364 

364 

D’abord face à face, 
Puis pubis contre pubis 
Enfin, dos à dos.  

  



365 

365 

Livre glacial : 
La Vie sexuelle de 
Catherine M.  

  



366 

366 

J’aime le fouet 
C’est mon enfance chrétienne 
Qui est à blâmer. 

  



367 

367 

La galanterie : 
Le sourire hypocrite 
Du patriarcat. 

  



368 

368 

J’attends aux toilettes 
Que tu viennes mettre en bouche 
Mon con mal torché. 

  



369 

369 

Il m’a donné un 
Gode en forme de fusil 
Vive l’Amérique.  

  



370 

370 

Ni maître, ni dieu 
Ni patron, ni mari, ni… 
Petite-culotte.  

  



371 

371 

Tu m’as entraînée 
Dans le bois et j’ai vu les 
Feuilles à l’envers. 

  



372 

372 

J’ai le mal de mer 
Tant j’ai bu le jus qui coule 
De ton coquillage. 

  



373 

373 

Ève aime exhiber 
Ses seins menus, son cul et 
Sa pomme d’Adam. 

  



374 

374 

Ils mettent toujours 
Mes bouquins en soldes à 
La Saint-Valentin. 

  



375 

375 

J'aime mieux penser 
Au chocolat qui sera 
En solde demain. 

  



376 

376 

Le regard hautain 
Mais l’entrecuisse mouillé 
Telle est ma posture. 

  



377 

377 

Prendre un bain à deux 
Passionnément causer 
L’inondation. 

  



378 

378 

Le sol est jonché  
De sous-vêtements, de godes 
De préservatifs. 

  



379 

379 

Dans son Livre blanc 
Cocteau dit vouloir qu’on l’aime 
Pas qu’on le tolère. 

  



380 

380 

J’étais midinette 
Je mangeais des moules en 
Guise de dînette. 

  



381 

381 

Soyons toutes deux 
Complices, conspiratrices 
Et confricatrices. 

  



382 

382 

J’ai baisé en rêve 
Avec toutes les personnes 
Que j’ai rencontrées. 

  



383 

383 

Tes cheveux fous et 
Mes désirs nimbés par les 
Néons de la nuit.  

  



384 

384 

Phobie sociale 
Jamais ne m’a empêchée 
D’être partouzarde.  

  



385 

385 

Les dames qui ont  
Des bakunyū  jamais ne  
Risquent la noyade. 

  



386 

386 

Une ménagère 
Ramonant mon cul avec 
Un manche à balai. 

  



387 

387 

Ma modeste croupe 
Est par ta pine orgueilleuse 
Bourrée de fierté. 

  



388 

388 

Il était bandé 
Devant moi, mais ça n’avait 
Rien de sexuel. 

  



389 

389 

Je t’ai fabriqué 
Un beau kokigami pour 
Célébrer tes noces. 

  



390 

390 

J’ai un maître-queux 
Qui sait apprêter ma chair 
Attendrie, farcie. 

  



391 

391 

Le sexe anal n’est 
Pas en soi un geste de 
Domination. 

  



392 

392 

Cinéma porno 
Mon cul nu sur le fauteuil 
Pénombre et soupirs. 

  



393 

393 

Étoile du soir 
Ramène mon amour dans 
Mes bras languissants. 

  



394 

394 

Le fruit défendu 
L’ananas, bien entendu : 
Je suis allergique.  

  



395 

395 

Étaler le sperme 
Sur ma peau avec les doigts 
Comme la gouache. 

  



396 

396 

Le pape a béni 
Sans le savoir tes condoms 
Et ton stérilet. 

  



397 

397 

Plus je me fais mettre 
Plus j’ai besoin de baiser 
Cercle vicieux. 

  



398 

398 

Tu crois que l’anis 
Inséré dans l’anus est 
Aphrodisiaque. 

  



399 

399 

Tu confonds encore 
Aréole et auréole 
Ça me stupéfie. 

  



400 

400 

Modèle vivant 
Pour pervers ne sachant pas 
Comment dessiner.  

  



401 

401 

Entre tes deux cuisses 
Cette prairie parfumée 
Source des plaisirs. 

  



402 

402 

Un fan d’Yves Klein 
M’a enduite d’IKB 
Pour faire un tableau. 

  



403 

403 

Une vulve noire 
Dont le poil dru se hérisse 
Quand on la caresse.  

  



404 

404 

Si vous choisissez  
De composer des senryū s 
Faites l’effort d’en respecter la 
métrique. 

  



405 

405 

Nul besoin de langue 
Mes doigts sont toujours 
mouillés 
Pour tourner les pages. 

  



406 

406 

Religieuse 
Vêtue de cuir et venue 
Pour me flageller. 

  



407 

407 

Faire connaissance 
En se reniflant le cul 
Comme deux clébards. 

  



408 

408 

Je lis sous les draps 
Le doux Manteau de fou rire 
De Nelly Kaplan.  

  



409 

409 

Fais ce que tu veux 
De mon corps en autant que 
Tu masses mes pieds. 

  



410 

410 

Quand il m’a traitée 
De pouffe, moi je pensais 
Qu’il parlait du meuble. 

  



411 

411 

La mante fera 
Patte d’araignée avant 
Ta petite mort. 

  



412 

412 

Derrière la porte 
Cris, soupirs, chuchotements 
Qui est avec toi ? 

  



413 

413 

Va tsya yana n’a 
Pas osé enregister 
Cette position. 

  



414 

414 

La foudre me frappe 
Quand il se présente à moi 
Enfin dévêtu.  

  



415 

415 

L’arbre sous lequel 
Le bouddha a forniqué 
La dernière fois. 

  



416 

416 

Sucer des pénis ? 
Non merci, je n’aime que 
Ta douce cyprine. 

  



417 

417 

Tu te prends pour un 
Libertin de qualité  
Comme Mirabeau. 

  



418 

418 

Faire exploser toutes 
Les hiérarchies et toutes 
Les binarités.  

  



419 

419 

Ton distillatio 
Coule comme de la sève 
D’érable au printemps.  

  



420 

420 

Nous avons mangé 
Des biscuits au cannabis 
Baise et rigolade. 

  



421 

421 

Nos regards se croisent 
Quand ma langue se dépose 
Sur ton clitoris. 

  



422 

422 

Sacha attacha 
Natacha qui le laissa 
Lécher son chat chauve.  

  



423 

423 

Si tu te prénommes 
Roger tu es trop vieux pour 
Me draguer en ligne. 

  



424 

424 

La neige qui fond 
Et moi qui n’ai pas baisé 
Depuis la Noël. 

  



425 

425 

Je sonne la cloche 
Et tu éjacules comme 
Un chien de Pavlov. 

  



426 

426 

Diderot dans les 
Bijoux indiscrets ne parle 
Pas de l’Apple Watch.  

  



427 

427 

Elle a fait graver 
Sur son gode préféré : 
« Toi, mon seul amour ».  

  



428 

428 

Tu m’as fait pour le 
Kanamara Matsuri 
Un pénis en or. 

  



429 

429 

Assise à l’école 
Toute nue avec un goût  
D’anus sur la langue. 

  



430 

430 

Un godemiché 
À l’effigie de Jésus 
Enivrant blasphème.  

  



431 

431 

Barbe et queue postiche 
Pour jouer Socrate qui 
T’alcibiadise. 

  



432 

432 

Mon amant caché 
Tout nu dans ma penderie 
Un vrai vaudeville.  

  



433 

433 

Quand je te fais la 
Diligence de Lyon 
Tu viens pile à l’heure.  

  



434 

434 

Un clin d’œil timide 
Une mangue dans la main 
Langue sur les lèvres. 

  



435 

435 

Un vendredi soir 
De bonheur en compagnie 
D’un womanizer. 

  



436 

436 

Ce n’est qu’à ma mort 
Que mes deux genoux seront 
Enfin réunis. 

  



437 

437 

Une dynastie 
De débauchées impudiques 
Dans notre famille. 

  



438 

438 

L’atavisme fait 
Couler dans mes veines le 
Feu de la débauche. 

  



439 

439 

Tu viens effacer 
Les traces de son amour 
À grands coups de langue. 

  



440 

440 

Quatre inconnus louches 
Une ruelle et quarante  
Doigts qui me triturent.  

  



441 

441 

Je haïs beaucoup trop 
Qu’on m’appelle au téléphone 
Pour être call-girl. 

  



442 

442 

Tu bois et me dis 
D’attendre que tu sois saoule 
Pour te tripoter. 

  



443 

443 

Marquée au fer rouge 
Initiales gravées 
Sur ma fesse gauche. 

  



444 

444 

Écrire les livres 
Que je voudrais avoir dans 
Ma bibliothèque. 

  



445 

445 

Dans le lupanar 
De Pompéi, penser à 
Mes consœurs antiques. 

  



446 

446 

Je suis fétichiste 
Du latex et obsédée 
Par le Bibendum. 

  



447 

447 

Croisés dans la foule 
Deux seins nus sous une robe 
Parfum de réglisse. 

  



448 

448 

Le concombre et moi 
Dans un rendez-vous galant 
Ce samedi soir. 

  



449 

449 

Petite cochonne 
Qui attend le méchant loup 
Badine à la main. 

  



450 

450 

Gang bang de banlieue : 
Le gentil, le bon, la brute, 
Et le sodomite. 

  



451 

451 

Une vidéo 
Porno qu’on aurait tournée 
Grâce à l’IRM. 

  



452 

452 

Me branler alors 
Que je suis censée être en 
Train de travailler.  

  



453 

453 

Un mauvais garçon  
Qui aime baiser des hommes  
C’est un dur à queer. 

  



454 

454 

Tes fantasmes sont 
Habités par les potences 
Et les guillotines. 

  



455 

455 

Tu ne vis que pour 
L’amour illicite comme 
Querelle de Brest. 

  



456 

456 

Je passe d’un lit 
À l’autre pour nouer des  
Draps et m’évader. 

  



457 

457 

Noces terminées 
Mariage consommé 
Prêts pour le divorce. 

  



458 

458 

Marché du terroir  
Sperme, sang, urine et merde 
Dans des petits pots. 

  



459 

459 

Battre la campagne 
Pour trouver une fermière 
Sadomasochiste. 

  



460 

460 

Prête-moi ton sein 
Ma tête alourdie de peine 
Doit se reposer. 

  



461 

461 

J’ai dit mon safeword, 
Mais j’ai dû payer quand même 
Mon épicerie. 

  



462 

462 

Balles de ping-pong 
Lancées avec ton vagin 
Sport de haut niveau. 

  



463 

463 

Tire à pile ou face 
Lequel de mes orifices 
Tu vas honorer.  

  



464 

464 

Tu as pris ton pied 
Lorsque je t’ai prodigué 
Un ashikoki. 

  



465 

465 

Sors-moi tout de suite 
Ton canon pour venir me 
Foutre en artilleur. 

 

  



466 

466 

Partant de la nuque 
Un doigt sec descend ton dos 
Et revient humide. 

  



467 

467 

Il porte son sperme 
À sa bouche et admet qu’il 
Goûte la crevette. 

  



468 

468 

Avoir des désirs 
M’a rendue indésirée 
Et indésirable. 

  



469 

469 

J’entends la voisine 
À travers le mince mur 
Crier son bonheur. 

  



470 

470 

Des poils pubiens 
Dans une enveloppe blanche 
Souvenir de toi. 

  



471 

471 

Il dort sur le ventre 
Besogne le matelas 
À quoi rêve-t-il ? 

  



472 

472 

Trahir ta patrie 
Pour que je puisse jouir 
Juste une autre fois. 

  



473 

473 

Séance d’uro 
Constater que le plancher 
N’est pas de niveau.  

  



474 

474 

Ce serait si simple 
Sans tout ce déshabillage 
Futile et lassant. 

  



475 

475 

Baise-moi encore 
Sur ta peau moite d’amour 
La lune luira. 

  



476 

476 

J’ai fait des pasties 
Pour mes mamelons avec 
Du papier tue-mouches. 

  



477 

477 

La leçon de chant 
À l’étage du dessus 
Vire à la partouze.  

  



478 

478 

J’ai un cigare entre 
Les lèvres du con pour faire 
Des ronds de fumée. 

  



479 

479 

Il soigne ses maux 
De dos en pratiquant la 
Sodomie passive. 

  



480 

480 

Encline au péché 
J’aurais eu des tas d’amantes 
Cloîtrée au couvent.  

  



481 

481 

Au parc Forillon 
Hors des sentiers balisés 
Tu m’as enculée. 

  



482 

482 

Ta queue de béton 
N’arrive pas à cacher 
Ton cœur de guimauve. 

  



483 

483 

Serais-tu Céline ? 
Te baiser est un voyage 
Au bout de l’ennui.  

  



484 

484 

Les hommes m’appellent 
Trampoline, car j’ai un 
Hymen élastique. 

  



485 

485 

C’est la mère Angot 
Elle est en colère quand 
On fout son derrière. 

  



486 

486 

Perdre haleine fut 
Rédigé d’un seul trait et  
D’une seule main. 

  



487 

487 

Aussi mystique et 
Pervers que Le cahier noir 
de Joë Bousquet. 

  



488 

488 

Se frotter contre une 
Ferrari est un plaisir 
Autoérotique. 

  



489 

489 

Suppliciée par 
Une couronne de pines 
Ecce mulier. 

  



490 

490 

J’ai tant tiré sur 
Ta chevillette que ta 
Bobinette a chu.  

  



491 

491 

Caché un condom 
Poisseux dans ta longue barbe 
Pendant ton sommeil.  

  



492 

492 

Ranger des sextoys 
Dans une armoire à outils 
Pour foutre au garage. 

  



493 

493 

Tu remplis ma bouche 
De nectars boisés, musqués 
Amoureusement. 

  



494 

494 

Le marié saoul 
La mariée qui se tape 
Les garçons d’honneur. 

  



495 

495 

Des lignes de sperme 
Sur la table que je bois 
Avec une paille.  

  



496 

496 

Chevaucher dans la 
Position d’Andromaque 
Au soleil couchant. 

  



497 

497 

Ta bite est si longue 
Qu’elle crée une distance 
Entre toi et moi. 

  



498 

498 

Mais qui donc m’encule ? 
Une courgette, un dildo 
Ou ton petit frère ? 

  



499 

499 

En homme frugal 
Tu te contentes de trois 
Branlettes par jour. 

  



500 

500 

Comment rédiger 
Mille senryū s érotiques 
Sans se fatiguer ? 

  



501 

501 

J’ai sucé le vit 
Qui sortait de la braguette 
De ce jeans Levi’s. 

  



502 

502 

Dans le lit défait 
Le clair de lune caresse 
Tes cuisses repues.  

  



503 

503 

Sur les internets 
Mon lévrier irlandais 
Est une porn star. 

  



504 

504 

Quand je m’éveillai 
J’avais les lèvres, les cuisses  
Couvertes de miel.  

  



505 

505 

Tu es de retour 
Rouge à lèvres autour du gland 
Pour bien m’accueillir. 

  



506 

506 

J’ai la vision 
De pénis tombant du ciel  
C’est l’Apocalypse.   

  



507 

507 

Une braise vive  
Sur ton nombril pendant que 
Je branle ta pine.  

  



508 

508 

Tes secrets écrits 
Lettres fines et sanglantes 
Au bas de mon dos. 

  



509 

509 

Après analyse 
Du dossier je t’octroie un 
Permis de baiser.  

  



510 

510 

Tu as la couleur 
Du désir, de l’euphorie 
Et de l’infini.  

  



511 

511 

Les jours pairs il me 
Domine et les impairs nous 
Intervertissons.   

  



512 

512 

Tu me poses ces 
Questions dont les réponses 
Te font débander.   

  



513 

513 

Il avait de la 
Poudre orange de Cheetos 
Au bout de la verge.   

  



514 

514 

Tu as percé un 
Glory hole dans la porte 
De l’appartement.   

  



515 

515 

Fichée sur ton pieu 
Je te laisse jouer à 
Vlad l’Enculateur.  

  



516 

516 

Ces mille senryū s  
Ne chantent que ce qui est 
En bas du nombril.  

  



517 

517 

Épi de maïs 
Texturé pour mon plaisir 
Et enduit de beurre.  

  



518 

518 

Je ne te torture 
Que pour avoir le bonheur 
De te consoler.  

  



519 

519 

La clim a sauté 
Nous nous liquéfions en 
Flaques sur le lit. 

  



520 

520 

Faire cinq-cent-vingt 
Kilomètres juste pour 
Embrasser ton cou. 

  



521 

521 

Elle baragouine 
Des pick up lines éculées 
Dans un bar à gouines. 

  



522 

522 

Un vit écarlate 
Enduit de lube et de merde 
Qui sort de mon cul. 

  



523 

523 

J’adore sa nuque 
Quand j’enfonce quatre doigts 
Dans son fondement. 

  



524 

524 

Elle fait claquer 
Sa main sur le cul zébré 
De son amoureuse. 

  



525 

525 

Tu es libertin 
C’est ton prétexte pour ne 
Pas me rappeler.  

  



526 

526 

J’ai une peur bleue 
De tes dents blanches qui serrent 
Mon clitoris rose. 

  



527 

527 

Cul nu sur la tombe 
Langue éplorée sur mes nymphes 
Vient chasser mon deuil.  

  



528 

528 

Tu as le vin triste 
Et quand ça arrive, moi 
J’ai le sexe triste.  

  



529 

529 

À quoi pensez-vous 
Le soir, seule dans le lit 
Quand vous vous branlez ?  

  



530 

530 

J’ai intitulé 
Mon article « Sexe et normes » 
Et ça te fait rire.  

  



531 

531 

Je dois me branler 
En lisant le Bescherelle : 
Devoir conjugal. 

  



532 

532 

Tu m’as ligotée 
Et assise cul nu sur 
Une fourmilière.  

  



533 

533 

Viens tremper ta frite 
Dans ma moule et donne-moi 
De la mayonnaise.  

  



534 

534 

Mystérieuse et 
Aussi immorale que 
L’art de Clovis Trouille.  

  



535 

535 

Les docteurs branlaient 
Ma grand-maman pour traiter 
Son anxiété.  

  



536 

536 

À la mercerie 
J’essaie des queues et demande 
La pointe au-dessus.  

  



537 

537 

Était-ce vraiment  
Des fleurs sur les tableaux de 
Georgia O’Keeffe ?  

  



538 

538 

Tatoué au cul : 
« Défense de me baiser 
Quand je suis bourrée »  

  



539 

539 

Imitant Baubo 
Je t’exhibe ma cramouille 
Pour te dérider.  

  



540 

540 

Sans nos vêtements 
La conversation prend 
Un tout autre tour.  

  



541 

541 

Tu as des jouets 
Qui n’ont certes pas été 
Faits par Fisher-Price.  

  



542 

542 

Pourquoi entre-t-on 
Comme dans un moulin dans 
Cette maison close ?  

  



543 

543 

Je veux et j’exige  
Des excuses, car tu gicles 
Avant que je jute. 

  



544 

544 

Quand il eut fini 
Il laissa entre mes fesses. 
Sa carte d’affaires.  

  



545 

545 

Ils s’enfilaient tous 
Comme un petit train avec 
Le chef de la gare. 

  



546 

546 

Ça te scandalise 
Quand je te lèche avant que 
Tu n’aies pris ta douche. 

  



547 

547 

J’ai un jardinier 
Qui chaque dimanche vient 
Me faire la cour.  

  



548 

548 

J’apprécie le mot 
« Bouboupisme » presque autant 
Que le pratiquer.  

  



549 

549 

Il se dit cultiste 
Membre d’une secte qui 
Ne baise qu’en cul.   

  



550 

550 

Un pot de deux litres 
De lubrifiant posé 
Tout près de ton lit.  

  



551 

551 

De chastes baisers 
Sur le front, sur la joue et 
Sur le clitoris. 

  



552 

552 

Ce scrotum suintant 
Renferme les deux chouettes  
Schnolles de Jean-Charles.  

  



553 

553 

Ah ! Vous plairait-il 
Madame l’archiduchesse 
Que je vous branlasse ?  

  



554 

554 

Je vais toute nue 
Encourager notre équipe 
Dans le vestiaire.   

  



555 

555 

Devant la fenêtre 
Auréolée de lumière  
Le corps obscurci.  

  



556 

556 

Ta langue amoureuse 
Vient neiger sur mon volcan 
Plaisir tellurique. 

  



557 

557 

La panne électrique 
Les poussa à se branler 
La pine et la trique.  

  



558 

558 

Ses douces caresses 
Me font frissonner d’extase 
Sans qu’il ne me touche.  

  



559 

559 

Ton long dard en or 
Transverbération qui 
Transperce mon corps.  

  



560 

560 

Sa jupe est très courte 
J’échappe des trucs pour la 
Voir les ramasser.  

  



561 

561 

Touchers vaporeux 
Léchage et taquineries 
La nuit sera blanche.  

  



562 

562 

Je veux méditer 
Mais l’idée de tes caresses 
Trouble mon esprit.  

  



563 

563 

J’ai découvert que 
Tu faisais un trafic de 
Godes en ivoire.  

  



564 

564 

Le vrai bonheur dans 
Une vie aliénée 
Se compte en secondes.  

  



565 

565 

Avec le concierge  
La tête dans la vadrouille  
Le cul dans le seau.  

  



566 

566 

Au camp naturiste 
Un avocat dont l’affaire 
Est toujours pendante.  

  



567 

567 

Un con en coquille 
Avec des revers brillants 
Rosés et nacrés.   

  



568 

568 

Derrière le bar 
Je vois que le barista, 
La barre, il se tâte.   

  



569 

569 

Décemment baisée 
Les orifices qui coulent 
Vivante et heureuse.  

  



570 

570 

Micro-bikini 
Et niché entre ses seins  
Crucifix énorme.  

  



571 

571 

Ce n’est que lorsqu’il 
Doit payer pour baiser qu’il 
Arrive à bander.  

  



572 

572 

Moule noune ploune 
Motte moucle touffe con 
Shneck snatch craque plotte.  

  



573 

573 

Elle me reproche 
D’écrire des vers plutôt 
Que de la baiser.  

  



574 

574 

Les mecs sont vidés 
Donc jusqu’à nouvelle horde 
Fini le gang bang.  

  



575 

575 

La douche qu’on prend 
Après une nuit d’amour 
Un divin plaisir.  

  



576 

576 

Beauté et dangerDes regards qui 
reconnaissent 
Le signal d’Éros.  

  



577 

577 

Sur son con le goût 
Mentholé de baume à lèvres 
Contre les gerçures.  

  



578 

578 

Tu me décris tous 
Les fantasmes qui t’inspirent 
En te masturbant.  

  



579 

579 

Tu te dévêts et 
La Vénus de Willendorf  
Soudain apparaît.  

  



580 

580 

« C’est ton cerveau qui 
Me fait bander », dit-il en 
Reluquant mon cul.  

  



581 

581 

Un sosie d’Elvis 
Se fait branler en chantant 
« Frotte me tender » .  

  



582 

582 

Du bout de la langue 
Je fais faire un trémolo 
À ton instrument.  

  



583 

583 

Soif de tes humeurs 
Mes lèvres sont en prière 
Pour boire à ta source.  

  



584 

584 

Je suis prolifique 
Mais quand même pas autant 
Qu’Alphonse Momas.  

  



585 

585 

Non, je ne vais pas 
Te torcher jusqu’à ce que 
La mort nous sépare.  

  



586 

586 

Squat autogéré 
Anarcho-naturiste et 
Sadomasochiste. 

  



587 

587 

Un menton râpeux 
Sur mon aine me fait perdre 
Toute contenance. 

  



588 

588 

Assis sur la chaise 
Nu et le sexe érigé 
Il s’est assoupi.  

  



589 

589 

L’agencement crée 
Le désir, qui par la suite 
Crée l’agencement.   

  



590 

590 

Je veux un mari 
Assez petit pour tenir 
Dans mon sac à main.  

  



591 

591 

J’essaie d’insérer 
Mon mamelon dans le trou 
Par lequel tu pisses. 

  



592 

592 

Dents qui s’entrechoquent 
Langue inapte et mollassonne 
Tes baisers sont nuls.  

  



593 

593 

Miroir au plafond 
Seau à champagne et un lit 
En forme de cœur. 

  



594 

594 

Tirer ses cheveux 
Quand sa tête se renverse 
Lui glisser deux doigts. 

  



595 

595 

Il reste immobile 
Pour que je sente son pouls 
Au dedans de moi. 

  



596 

596 

Mon cul t’amadoue ?  
Il veut t’initier au 
Culte de Sapho.  

  



597 

597 

La bisexuelle  
En a marre de rester 
Toujours invisible.  

  



598 

598 

Grâce à l’asphyxie 
Autoérotique, tu 
Courtises la mort.   

  



599 

599 

Un, deux, trois, soleil ! 
Tu te mettais à baiser 
Tout ce qui bougeait. 

  



600 

600 

Je prends mon pied à 
N’en plus savoir compter ceux 
De tous mes senryū s. 

  



601 

601 

Mes coudes l’excitent ; 
Jamais n’ai-je fait bander 
En si peu de temps.  

  



602 

602 

J’ai vomi en jets 
Quand j’ai eu la riche idée 
De faire un gokkun.  

  



603 

603 

Viens lécher ma chatte 
Même si près de ton lit 
Le chat nous observe. 

  



604 

604 

Des contorsions 
Pour éviter de dormir  
Dans un des wet spots.  

  



605 

605 

Je voudrais leurs bites 
Qui me prendraient où j’habite 
À la queue-leu-leu. 

  



606 

606 

La lune d’automne 
Révèle la peau la plus  
Fine et émouvante.  

  



607 

607 

Je suis hantée par 
Le souvenir de ces bites 
Qu’on m’a imposées. 

  



608 

608 

Canyon du désert 
Un sentier jusqu’au sommet 
Finir toutes nues.  

  



609 

609 

J’ai un exemplaire 
De Dom Bougre datant de  
Dix-sept-cent-cinquante.  

  



610 

610 

Une feuille morte  
Est tombée dans ma culotte 
Pendant notre étreinte. 

  



611 

611 

Tes coups de boutoir 
Implacables, réguliers 
Comme un métronome.  

  



612 

612 

Ô ma bien-aimée ! 
Tes baisers vénériens 
Me font chavirer !  

  



613 

613 

J’ai surpris le chien 
En train de ronger mon gode ! 
Quel vilain toutou !  

  



614 

614 

Il s’est déguisé 
En clown pour m’injecter un 
Copieux creampie.  

  



615 

615 

Démon du midi 
Fait sortir du placard à 
Quarante-cinq ans. 

  



616 

616 

Tu es douée pour 
L’amitié et le plaisir 
Mais pas pour l’amour.  

  



617 

617 

Au festival rock 
Accroupie sur une scène 
Pisser sur la foule.  

  



618 

618 

Ça te fait marrer 
Quand je te dis de m’aider 
À farcir la dinde.  

  



619 

619 

Ce ne sont pas les 
Affres de la passion 
Mais plutôt la grippe.  

  



620 

620 

Menacée de viol 
Sur un site de rencontres  
Rite de passage.  

  



621 

621 

Mouvements obscènes 
Savamment exécutés 
Pour te tourmenter.  

  



622 

622 

Je t’offre mon cul 
Et mes mains en guise de 
Vagin de rechange.  

  



623 

623 

Vol plané dans les  
Nuages, montée par un 
Nain qui me pistonne.  

  



624 

624 

Exsangues, défaites 
Ivres d’amour et de sexe 
Au lavomatique.  

  



625 

625 

Zboub zob trique dard 
Chibre pine bite batte 
Zguèque zoune queue. 

  



626 

626 

La mère Michel 
Qui a donné sa chatte au 
Père Lustucru.  

  



627 

627 

Lèvres entrouvertes 
Renversée sur les coussins 
Prête pour le bal. 

  



628 

628 

L’obsession de 
La normalité est une 
Toxicomanie. 

  



629 

629 

Tu as trop joui 
Ton sperme mouille mon cou 
Tes larmes aussi.  

  



630 

630 

Elle est torse nu 
Et fume une cigarette 
Avec lassitude.  

  



631 

631 

Mon tiroir est si 
Débordant d’obscénités  
Qu’on le croit sans fond.  

  



632 

632 

Tu recueilles ton  
Éjaculat pour l’offrir 
À qui le veut bien.  

  



633 

633 

Le bruit de l’époque 
Se fait trop assourdissant 
Pour s’aimer en paix.  

  



634 

634 

Appropriation 
Culturelle, voilà ce 
Que sont ces senryū s.  

  



635 

635 

Pourquoi m’offre-t-on 
Que des costumes sexy 
Quand vient l’Halloween ? 

  



636 

636 

Je ne peux pas croire 
Qu’ils aient fait un film avec 
Histoire de l’œil.  

  



637 

637 

Tu tires mes poils 
Quand ma vessie, je soulage 
Plaisir juvénile.  

  



638 

638 

Ton beau-frère et toi 
Vous vous êtes faits cocus 
Mutuellement.  

  



639 

639 

Tu as des verrues 
Viens quand même me baiser 
À la crapaudine.  

  



640 

640 

Je lis sans lunettes 
Tu me vois et tu me cries : 
« Oh! Ahegao ! » 

  



641 

641 

Sous les aubépines 
Entre crépuscule et aube 
Donne-moi ta pine. 

  



642 

642 

Pour rigoler je 
Fais des bulles avec le 
Sperme sur mes lèvres.  

  



643 

643 

Ventre contre ventre 
Clitoris entrechoqués 
Orgasmes synchrones.  

  



644 

644 

Espérons que ça  
Ne se finira pas dans 
Le foutre et les larmes.  

  



645 

645 

Seule sur le sable 
Le doigt sur le clito mon 
Rêve était trop beau.  

  



646 

646 

Tu as demandé  
La main de la femme dans 
Le rétroviseur.   

  



647 

647 

C’est une évidence 
Qu’un baiser peut provoquer 
Un raz de marée.  

  



648 

648 

Du Con d’Irène aux 
Yeux d’Elsa, Aragon a 
Écrit à rebours. 

  



649 

649  

Tu me sors ta bite 
Faisant comme si j’avais 
Gagné le loto. 

  



650 

650 

Il s’est endormi 
Alors qu’il m’initiait 
Au sexe tantrique.   

  



651 

651 

Défoncer mon cul ? 
Tu vas devoir défoncer 
Ton budget avant.  

  



652 

652 

Baisée a tergo 
Pendant que mes mains s’occupent 
À texter ma mère. 

  



653 

653 

Un travail d’équipe 
L’une suçant la pine et 
L’autre les couillons.   

  



654 

654 

Je cherche un Brantôme 
Voulant raconter ma vie 
De dame galante.  

  



655 

655 

Tu papotes et  
Fais le paon pendant que je 
Te fais une pipe. 

  



656 

656 

Je baise au bureau 
Et ma productivité 
Atteint des sommets.  

  



657 

657 

Ta pine me cherche 
Ô gland, suspends ton envol 
Et plonge à présent !   

  



658 

658 

Pourquoi il s’inquiète 
De sa performance que 
Lorsque c’est trop tard ?  

  



659 

659 

La dernière goutte 
Accrochée au bout du gland  
Terrible suspense.  

  



660 

660 

J’aime qu’on m’encule  
Au petit jour quand la mouille  
Est encore chaude.   

  



661 

661 

Impossible de 
M’asseoir sans me faire mettre 
Un paf au rectum.   

  



662 

662 

Nos corps caverneux 
Engorgés en même temps 
C’est le coup de foudre.   

  



663 

663 

J’ai déjà trouvé 
Du plaisir dans l’écriture 
Du bonheur, jamais.  

  



664 

664 

Téléphone-moi 
Je te susurrerai les 
Horreurs qui t’excitent.   

  



665 

665 

Je me branle avec 
Des gants de vaisselle jaunes 
Frisson ménager. 

  



666 

666 

Une gueule d’ange 
Avec les goûts foutatifs 
De Satan lui-même. 

  



667 

667 

La plupart des livres 
De ma bibliothèque ont 
Été censurés. 

  



668 

668 

Trop occupée à 
Me masturber pour enfin 
Écrire un roman. 

  



669 

669 

Alfred Delvau dans 
Son Dictionnaire érotique 
Nique le lexique.  

  



670 

670 

Roulette prépuce : 
Celle qui reçoit ton sperme 
En bouche a gagné.  

  



671 

671 

Elle a laissé un 
Poil roux et frisé sur ma 
Barre de savon.  

  



672 

672 

J’ai remplacé tes 
Cialis® par des TicTac™ 
Et tu as bandé.  

  



673 

673 

Nues dans le sauna 
Trop chaudes et moites pour 
Nous dévergonder.  

  



674 

674 

Tu te verse un verre 
Du vin qui servit à me 
Faire un lavement.  

  



675 

675 

Tu dis vouloir rompre 
Car j’ai trop la flemme pour 
Te cocufier.  

  



676 

676 

Quand tu es tout propre 
Tout plein de saletés me 
Viennent à l’esprit.  

  



677 

677 

Il lève les bras  
Pendant qu’il me baise et crie 
« Hourra ! Sans les mains ! »  

  



678 

678 

Je hurle à la lune  
Et m’égare dans la nuit 
Un sexe à mes trousses.   

  



679 

679 

Pantalons moulants, 
Fesses rebondies, j’adore 
Le yoga non-mixte. 

  



680 

680 

Le Bordel des Muses 
Brûlé en même temps que 
Claude Lepetit. 

  



681 

681 

Betty Tompkins a 
Été plus souvent bannie  
D’Instagram que moi.  

  



682 

682 

J’ai su qu’une butch 
Trouvait ma voix sexy grâce 
Au bouche-à-oreille.  

  



683 

683 

J’ai visité la 
Vulvodynie et souffert 
De la Voïvodine. 

  



684 

684 

Une bouche heureuse 
Qu’on a couverte de sperme  
– la mienne, bien sûr.  

  



685 

685 

Ma langue qui prie 
Sur tes chairs nues et tremblantes 
Fait cambrer ton dos.  

  



686 

686 

Un bukkake qui 
N’arrive qu’à m’humecter 
C’est très décevant. 

  



687 

687 

Je viens de me faire 
Catcaller par un salaud 
D’à peine treize ans.  

  



688 

688 

La demi-mondaine 
Qui vend son cul par ennui 
J’avoue que c’est moi. 

  



689 

689 

Je t’ai apporté 
Quelques senryū s érotiques 
Et des chocolats.   

  



690 

690 

Mon casse-noisette 
Et celui de Tchaïkovski 
N’ont rien en commun. 

  



691 

691 

Je ne recommande 
Pas dans le métro de lire 
Opus Pistorum. 

  



692 

692 

Si je m’habille en 
Soubrette, ce n’est pas pour 
Faire le ménage.  

  



693 

693 

Sache que par chèque 
Et en cash il a craché 
Pour ce cache-sexe.   

  



694 

694 

Je veux t’embrasser 
Sur les ruines fumantes 
De cette prison.  

  



695 

695 

Ne me faites pas 
Boire, je vais chanter la 
Petite Grenouille.  

  



696 

696 

Serait-ce le foutre 
Du coiffeur que je peux voir 
Sur ta mise ne plis ?  

  



697 

697 

Avant de mourir 
Ne plus sentir cette urgence 
Au fond des entrailles.  

  



698 

698 

Elle m’a prouvé 
Que trois bites dans le cul 
N’est pas impossible.  

  



699 

699 

Comme l’androgyne 
Qu’évoquait Aristophane 
Toi et moi soudées.  

  



700 

700 

Elle me remet 
Mon manuscrit parsemé 
De taches suspectes. 

  



701 

701 

Mamelons durcis 
Par la neige que tu mise 
Dans mon chemisier. 

  



702 

702 

Tu me fais un drame 
Parce que je te refuse 
L’entrée des artistes.  

  



703 

703 

Je mets les talons 
Que tu aimes tant pour mieux 
Écraser tes couilles.   

  



704 

704 

Minijupe noire 
À vingt degrés sous zéro 
J’ai le feu au cul.  

  



705 

705 

Il baise mes pieds 
Quand j’entre toute nue dans 
Son humble demeure.  

  



706 

706 

Au feu ! Les pompiers ! 
Ils m’ont mis le feu au cul ! 
J’ai le cul qui brûle ! 

  



707 

707 

Espagnole, grecque 
Thaïlandaise, italienne 
Branlettes du monde.  

  



708 

708 

Il compte un à un 
Les doigts en les enfonçant  
Dans mon petit trou.  

  



709 

709 

Si je te dis oui 
Sans aucun enthousiasme 
C’est que j’ai dit non.  

  



710 

710 

Tu n’as pas saisi 
Que les sextos que j’envoie 
Sont tous des senryū s.  

  



711 

711 

En brossant ses dents 
Elle ballote et gigote 
Cul nu devant moi.   

  



712 

712 

Un dernier baiser 
Sur le repli de tes nymphes 
Et puis bonne nuit.  

  



713 

713 

Entrevue d’embauche 
J’ai entendu cette voix 
Dans un glory hole.  

  



714 

714 

Jouissons ensemble 
Au même moment dans deux 
Continents distincts.  

  



715 

715 

Cette garce de 
Muse ne m’inspire que 
Des gauloiseries.   

  



716 

716 

Il se décalotte 
Comme pour me saluer 
En hochant le gland. 

  



717 

717 

C’est un lavement 
Que le docteur m’a prescrit 
Pas une enculade.  

  



718 

718 

Il a déchargé. 
Indifférente, je le 
Regarde s’enfuir.  

  



719 

719 

Il me voit en train 
De la gougnotter et dit : 
« Laisse-moi goûter ».  

  



720 

720 

Tu enfonces dans 
L’oreiller ton visage et 
Tu attends la suite. 

  



721 

721 

Dans la grande échelle 
À un pompier je m’en vais 
Déclarer ma flamme.   

  



722 

722 

Non, l’allégorie 
De la caverne ne parle 
pas de sexe anal.  

  



723 

723 

Je fais le portrait 
De ton organe viril 
En ombres chinoises.   

  



724 

724 

Je suis une athlète 
Qui peut soulever des quilles 
Avec son vagin. 

  



725 

725 

Mes narines sont 
Hélas trop étroites pour 
Qu’on me foute en nez.  

  



726 

726 

Si tu veux mon cœur 
Commence par le chercher 
Entre mes deux cuisses.  

  



727 

727 

On m’appelle « aiguille » 
Car les messieurs ont du mal 
À bien m’enfiler.  

  



728 

728 

Après le coït 
Il me dit qu’il est un flic 
Cauchemar horrible. 

  



729 

729 

En marchant ses cuisses  
Font un bruit de frottement 
Suave et soyeux.   

  



730 

730 

Je n’ai pas assez 
De mots scabreux à te dire 
Pour que tu rebandes.  

  



731 

731 

Avant de gésir 
Provoque en moi le désir 
Et fais-moi gémir.  

  



732 

732 

Chevelure sage 
qui recouvre ma poitrine 
Faussement modeste.  

  



733 

733 

Souffle la bougie 
Enfoncée dans ton urètre 
Bon anniversaire.   

  



734 

734 

Il se sert de ma 
Crème de nuit hors de prix 
Pour se masturber.  

  



735 

735 

J’aime mieux rester 
Assise sur ton visage 
Qu’aller au boulot.  

  



736 

736 

En pleine eulagnie 
Si heureuse que je n’ai 
Plus aucun désir.  

  



737 

737 

Pile un cul rougi 
Face une vulve bouffie 
Je suis hors-service.  

  



738 

738 

L’essence est si chère 
Que pour chaque plein je dois 
Pomper le pompiste.  

  



739 

739 

Ce que je préfère  
Dans les romans érotiques : 
L’introduction.  

  



740 

740 

Fourre-moi la plotte, 
Donne-moi toute ta dèche, 
(Dis-je avec grâce).  

  



741 

741 

Un gode-ceinture 
Du lube et des piments forts : 
La nuit sera chaude.  

  



742 

742 

Lis-moi Les chansons 
De Bilitis pendant que 
Je lèche ta vulve. 

  



743 

743 

Posé sur mes lèvres 
Un gland qui attend que je 
M’occupe de lui.  

  



744 

744 

Clitoris léché 
Longuement à travers un 
Collant de nylon.  

  



745 

745 

On dirait que les 
Photos de notre weekend 
Sont de Nan Goldin.  

  



746 

746 

J’ai tordu mon dos 
En faisant le grand écart 
Par-dessus ta bite. 

  



747 

747 

Un agent de bord 
Dans le cockpit m’introduit 
Dans le Mile High Club. 

  



748 

748 

Pour dessert je veux 
Un dildo en sucre d’orge 
Dans mon berlingot.  

  



749 

749 

Où est le buffet ? 
Il est entre mes deux cuisses 
C’est à volonté. 

  



750 

750 

Écris-moi des lettres 
Comme celles de Gautier 
À la Présidente.  

  



751 

751 

J’ai visité le 
Ciel à califourchon sur 
Ton fauteuil roulant.   

  



752 

752 

Pipe sous-marine 
Ton sperme flotte sous l’eau 
Comme un blanc nuage.  

  



753 

753 

Chim chimney chim 
Je chantonne en ramonant 
D’un doigt ton urètre.  

  



754 

754 

Clavier d’écrivaine 
Érotique recouvert 
De cyprine sèche.  

  



755 

755 

Viens chez moi et je 
Te montre ma chatte dans 
Un pot de formol.  

  



756 

756 

J’observe ta bite 
Étirant le lycra de 
Ton maillot de bain.  

  



757 

757 

— Anvi de fouré ? 
— Es-tu plus doué au lit 
Que sur Messenger ?  

  



758 

758 

Elle est si grincheuse 
Qu’elle ne fait que râler  
Quand je fais du gringue. 

  



759 

759 

Passé mes études 
Assise au fond de la classe 
À penser au cul.  

  



760 

760 

Pan, pan, qui est là ? 
C’est la cousine Charlotte 
Le nez sur ma plotte.  

  



761 

761 

Poilu comme un ours 
Mais rasé autour du sexe 
Étrange clairière.  

  



762 

762 

Mets ton ciré jaune 
Glisse-toi entre mes jambes 
Je fais de la pluie.  

  



763 

763 

Structurellement 
Le patriarcat m’empêche 
D’atteindre l’orgasme.  

  



764 

764 

Tu fourres ta main 
Dans ta culotte et tu me 
Fais un doigt d’honneur.  

  



765 

765 

Je serai la gouine 
Vicelarde de l’hospice 
Quand je serai vieille.  

  



766 

766 

Jamais tu ne pompes 
Lorsque tu n’es pas pompette ; 
Tu bois beaucoup trop.  

  



767 

767 

Je te téléphone 
Pendant que sur mon clito 
S’active une langue.  

  



768 

768 

Je compte les tuiles 
Du plafond quand tu me baises 
Égoïstement. 

  



769 

769 

La coquine nue 
Sur la photo sépia 
C’est ta grand-maman.  

  



770 

770 

Il ne faut pas dire 
« Femme fontaine, je ne 
Boirai pas ton eau. »  

  



771 

771 

Ninon ne nous l’a 
Ni nommée, ni montrée, la 
Noune de Nini.  

  



772 

772 

J’ai le vin moins triste 
Quand la bouteille sert à 
M’astiquer le con.  

  



773 

773 

Pendant nos ébats 
Tu tripotes mes appas 
En fin connaisseur.   

  



774 

774 

Un ménage à trois 
Formé à cause de la  
Hausse des loyers.   

  



775 

775 

Mets ta main dans son 
Slip et trouve la surprise 
À l’intérieur.  

  



776 

776 

Pendant le dîner 
Je goûte toutes les queues 
Qu’on veut bien m’offrir.  

  



777 

777 

Spéléologie 
Dans la rose grotte de 
La femme géante.   

  



778 

778 

Elle a quitté son 
Sugar daddy depuis qu’elle 
Est diabétique.  

  



779 

779 

J’ai des courbatures 
Qui me disent que je suis 
Trop vielle pour toi.  

  



780 

780 

Tu m’as bricolé 
Un amant à remontoir 
Et infatigable.  

  



781 

781 

Je l’ai attaché 
En frogtie pour mieux punir 
Sa francophobie.   

  



782 

782 

Sachons que Samson 
Sait secouer son sexe et  
Jeter sa semence. 

  



783 

783 

Tu me fais la cour 
Je réprime un bâillement 
Quand est-ce qu’on baise ?  

  



784 

784 

Sur mon fond d’écran 
Une plage où je n’irai 
Jamais forniquer.  

  



785 

785 

Je crois qu’il confond 
Calvitie masculine et 
Chauvinisme mâle.  

  



786 

786 

Un Alexander 
Servi avec des glaçons 
Faits avec ton sperme.  

  



787 

787 

Le mec qui signale 
Tous mes statuts sur Facebook 
M’envoie des dick pics.  

  



788 

788 

Ma vulve rougie 
Frictionnée par ta pine 
Se meurt de chaleur.   

  



789 

789 

Visite au bureau 
Pour te faire une surprise 
Nue sous mon manteau.  

  



790 

790 

Tu jouis et gicles 
Le lait à long traits par tes 
Jolis mamelons.  

  



791 

791 

Fais-moi ces horreurs 
Que jamais de vive voix 
Je n’oserais dire.  

  



792 

792 

Se faire traiter 
Sur internet d’allumeuse 
Par un pyromane.  

  



793 

793 

En plus des morpions 
Ce salaud m’a donné des 
Punaises de lit.  

  



794 

794 

Sur la chaise longue 
Alanguie et me faisant 
Lécher les orteils.  

  



795 

795 

Je suis dans l’entrée 
Accroupie pour lui donner 
Sa part de dessert.  

  



796 

796 

Collé un dildo 
À mon front pour imiter 
La blanche licorne.  

  



797 

797 

Affreusement laid 
Mais un dieu entre les draps 
Que faire de toi ?   

  



798 

798 

Ses grains de beauté 
En braille épellent le mot 
G-a-r-c-e.  

  



799 

799 

Une sexomnique 
Qui chaque nuit me réveille 
En léchant ma chatte.  

  



800 

800 

C’est fou d’observer 
Le travail que tu abats  
Pendant nos ébats.   

  



801 

801 

Chronométrer ta 
Période réfractaire 
Et faire un horaire.  

  



802 

802 

Quand tu penses à ta 
Descendance ça provoque 
Ta détumescence.   

  



803 

803 

Le champ des possibles 
De notre vie érotique  
Est un champ de mines.  

  



804 

804 

Faire postillon 
Avec le bout de l’index 
Pour que tu jouisses.   

  



805 

805 

Tes lèvres sont plus  
Douces que ce que tu cries 
Quand je te flagelle.  

  



806 

806 

Mon dernier client  
A léché mes Louboutin 
Pendant presque une heure.  

  



807 

807 

Joyeuse campeuse 
Je me branle dans la tente 
Youkaïdi kaïda.  

  



808 

808 

Tu voudrais que nos 
Rapports se limitent à la 
Génitalité.  

  



809 

809 

J’aime la minette 
Est-ce que tu sais comment ? 
Viens que je te montre.  

  



810 

810 

Ta chair qui déborde 
De partout, moi ça me rend 
Folle de désir.  

  



811 

811 

Gober le merlan 
Oui, si la portion de 
Sauce est généreuse.  

  



812 

812 

Un secret d’alcôve 
Tu avoues n’avoir jamais 
Vu un con de proche.  

  



813 

813 

Dans un meat market 
Exhiber mon rond de gîte 
À des affamés.  

  



814 

814 

Une scie sauteuse 
Transformée par tes bons soins 
En fucking machine.  

  



815 

815 

La vamp assoiffée 
De sperme et d’argent est un 
Archétype usé.  

  



816 

816 

Attrapé avec 
Un hameçon dans le gland 
Un gros maquereau.   

  



817 

817 

Voler un vibro, 
C'est saisir les moyens de 
Stimulation. 

  



818 

818 

L’avaleur de sabre 
Suce des queues en coulisses 
Pour se réchauffer.  

  



819 

819 

Je pratique tous  
Les sports d’équipe, surtout 
L’orgie à relais.  

  



820 

820 

Tu ponctues le rythme 
De chacun de ces vers par 
Un coup de bassin.  

  



821 

821 

Papier essuie-tout 
Pour que tes pulsions soient 
Calmées proprement.  

  



822 

822 

Merde et caviar 
Que tu tartines sur un 
Craquelin de seigle. 

  



823 

823 

Il dit que c’est un 
Attentat à la pudeur, 
Le fait que j’existe.  

  



824 

824 

L’anus élargi 
Autour de ton poignet comme 
Un bracelet rouge. 

  



825 

825 

Au zoo de Granby 
Comme des bêtes devant 
La cage des singes. 

  



826 

826 

La faute de goût 
De quémander un rabais 
À la courtisane. 

  



827 

827 

As-tu fait l’armée ? 
Comment fais-tu pour toujours 
Être au garde-à-vous ? 

  



828 

828 

Le huit-cent-vingt-huit 
C’est faire un soixante-neuf 
Douze fois de suite. 

  



829 

829 

Carnet écarlate 
Rempli de grivoiseries 
Tendres et saphiques. 

  



830 

830 

J’arrondis la bouche 
En pensant à la mentule 
Que j’ai sucée hier. 

  



831 

831 

Mes pieds enlacés 
Épousent tendrement ta 
Queue gorgée de sang. 

  



832 

832 

J’enfile ton pull 
Parfumé et je copule 
Avec ton fantôme. 

  



833 

833 

Avec un aveugle 
Je flirte pendant que son  
Chien vient te saillir. 

  



834 

834 

J’ai perdu le bas 
De mon bikini lors du 
Dernier Black and Blue. 

  



835 

835 

Viens que je t’embrasse 
Un goût de pisse et de sperme 
Parfume ma langue. 

  



836 

836 

Si tu viens chez moi 
J’accepterai d’être ton 
Étui pénien. 

  



837 

837 

Le dévergondage 
Est à la base de mes 
Principes moraux. 

  



838 

838 

Tes larmes de sucre 
Ont enjolivé tes cils 
Cristaux précieux. 

  



839 

839 

Libations profanes 
Viens tremper ton goupillon 
Dans mon bénitier. 

  



840 

840 

Les mains sur les hanches 
J’ai le sourire en coin et 
Une pine en con. 

  



841 

841 

Fermée comme une huître, 
Tes jambes jalousement 
Cachent une perle. 

  



842 

842 

Ton premier baiser 
Dans la prison de tes dents 
Ma lèvre amoureuse. 

  



843 

843 

Mordiller les nymphes 
Jusqu’à provoquer l’orgasme 
Un art qui se perd. 

  



844 

844 

On devrait apprendre 
À lécher correctement 
Un con à l’école. 

  



845 

845 

Je veux sur ma tombe 
Qu’on inscrive l’épitaphe 
D’Alexis Piron. 

  



846 

846 

Ci-gît Anne Archet 
Qui ne fut rien, pas même une 
Académicienne. 

  



847 

847 

Il faut toujours qu’il 
Porte son costume d’ours 
Pendant le coït. 

  



848 

848 

Tu plies ton pénis 
En forme de hamburger  
Pendant le dîner. 

  



849 

849 

Le tricot saphique 
Permet d’avoir toujours une 
Plotte sous la main. 

  



850 

850 

Tu as poussé comme 
Une vigne et tu occupes 
Tous mes interstices. 

  



851 

851 

Certains crient « maman ! », 
Toi, tu cries en jouissant 
Le nom de la mienne. 

  



852 

852 

On m’a invitée 
À une sauterie pour 
Baiser sur les toits.  

  



853 

853 

Déçue par la taille 
De ces six chibres postiches 
Achetés en Chine. 

  



854 

854 

Robe détrempée 
Elle pisse dans le ruisseau 
Quel charmant tableau ! 

  



855 

855 

Gouttes de cyprine 
Sur le cou et les poignets 
Pour me parfumer.  

  



856 

856 

Contre trois vibros 
Le sexshop n’a pas voulu 
T’échanger (dommage). 

  



857 

857 

Les Lilliputiennes 
Veulent te saucissonner 
Comme Gulliver. 

  



858 

858 

Le capacitisme 
Et l’abasiophilie 
Se mêlent chez toi. 

  



859 

859 

Couverte d’ardoise 
Pour que les crapauds ne puissent 
Me monter dessus. 

  



860 

860 

Trouvé dans ta chatte 
Des dragées avec les mots 
« Noces de bonbons ». 

  



861 

861 

Jouir bruyamment 
Avant d’être expulsée de 
La bibliothèque. 

  



862 

862 

Anus cramoisi 
Timidement caché dans 
Un cul noir de crins. 

  



863 

863 

Les nouveaux voisins 
Des rideaux à leurs fenêtres 
Devraient installer. 

  



864 

864 

Je sors ma guêpière 
Quand j’ai envie que tu me 
Mette ton gros dard.  

  



865 

865 

En fonctionnaire 
Tu prends toujours une pause 
Quand on fait l’amour… 

  



866 

866 

En entrant chez lui 
« Désolé pour le foutoir » 
Avant de me foutre. 

  



867 

867 

Je sens dans ta barbe 
L’odeur de la chatte de 
Toutes mes amies.  

  



868 

868 

On dit que bâiller 
Pendant le cunnilinctus  
C’est très impoli.   

  



869 

869 

Il est strictement 
Hétérosexuel, sauf 
Le vendredi soir.  

  



870 

870 

Il me téléphone : 
« Tu devineras jamais 
Qui me sodomise ! » 

  



871 

871 

Pas facile de  
Tirer les vers du nez d’un 
Poète bandé.  

  



872 

872 

Du bout de la langue 
Il me lèche avec dégoût ; 
Je le giflerais. 

  



873 

873 

Je goûte le sperme 
Sur tes seins pour deviner 
De qui il provient. 

  



874 

874 

« Vas-y, surprends-moi.   
Je t’ai alors doigté les 
Canaux inguinaux.  

  



875 

875 

Ce qu'il nous faudrait : 
Plusieurs milliers d'émeutes 
Comme Stonewall. 

  



876 

876 

Sexualité : 
Exaltation dans la 
Répétition. 

  



877 

877 

Amour de vacances 
Fleurant bon la cyprine et 
La crème solaire. 

  



878 

878 

J’ai le trophée de 
La cochonne du camping 
Dans notre roulotte. 

  



879 

879 

Avec ses jumelles 
Un dénicheur de fauvettes 
M’observe la nuit. 

  



880 

880 

Dans un bal masqué 
Pierrot foutant Colombine 
Devant Arlequin. 

  



881 

881 

D’une main adroite 
Devant toi et sans pudeur 
Je branle ma chatte. 

  



882 

882 

Ton décolleté 
À la biennale a raflé 
Le prix du jury. 

  



883 

883 

Une bouche en fleur 
Toute humide de rosée 
Prête à t’accueillir.  

  



884 

884 

Homme sur FetLife 
Cherche épouse lesbienne 
Pour sa fiancée. 

  



885 

885 

Ton trouble érectile 
S’envole quand la voisine 
Porte un bikini. 

  



886 

886 

Naviguer la Meuse 
S’arrêter à Maastricht 
Pour courir la gueuze. 

  



887 

887 

Inondée de foutre 
Qui coule de mes deux jambes 
Jusqu’à mes souliers. 

  



888 

888 

Le ventilateur  
Fait tomber de la poussière 
Sur nos deux corps moites.  

  



889 

889 

J’aimerais avoir 
La bouche assez grande pour 
Prendre vos trois queues. 

  



890 

890 

Ne le prends pas mal 
Mais peux-tu me laisser seule 
Avec ton pénis ? 

  



891 

891 

Tu sais libérer 
Ma salope intérieure 
En un seul clin d’œil. 

  



892 

892 

Nous avons laissé 
La forme de nos ébats 
Dans l’herbe du pré. 

  



893 

893 

Vache de Lesbos 
Ne voit jamais de taureau 
Me dit le proverbe. 

  



894 

894 

Dès que je t’ai vue 
Je suis devenue brindilles 
Sous tes étincelles. 

  



895 

895 

Pendant mes vacances 
On m’encule et on m’enfile 
Quatre fois par jour. 

  



896 

896 

Du sperme séché 
Qui fait des pics hérissés 
Dans ta chevelure. 

  



897 

897 

Une sombre allée 
Deux mains contre le mur et 
Culotte aux chevilles. 

  



898 

898 

Un amant devant 
Et un autre amant derrière 
Rôtie à la broche. 

  



899 

899 

Il fait des deep fakes 
De vidéos coprophiles 
Avec mon visage. 

  



900 

900 

J’ai compris pourquoi 
Le jardinier voulait me 
Montrer son asperge. 

  



901 

901 

Neuf-cent-un fouteurs 
Inscrits au registre de 
Ma vie sexuelle. 

  



902 

902 

Ton mari tout nu 
Ligoté et bâillonné 
Cadeau de Noël. 

  



903 

903 

Crever ses boutons 
D’acné me donne un plaisir 
Proche de l’acmé. 

  



904 

904 

Tu m’as assurée 
Que baiser dans les orties 
C’est très bucolique. 

  



905 

905 

Tu ajoutes de 
La poudre de cantharide  
Au ras el-hanout. 

  



906 

906 

Il rompt par texto 
Alors moi je lui réponds 
Par un abricot. 

  



907 

907 

J’ai une styliste 
Qui agence mes culottes 
Au poil de ma raie.  

  



908 

908 

J’avais quatorze ans 
Et mon rêve était d’écrire 
Comme Anaïs Nin.  

  



909 

909 

Je suis désolée 
Mais un homme lesbien 
Ça n’existe pas. 

  



910 

910 

Une grande actrice 
M’a laissé son autographe 
Au bas de mon ventre. 

  



911 

911 

Je sais, je suis nue 
N’appelez pas la police 
Je peux expliquer. 

  



912 

912 

Est-ce que je suis 
La seule qui trouve que 
Sade est ennuyant ? 

  



913 

913 

Elle aime un peu trop 
Ces jeux qu’elle sait d’avance 
Qu’ils vont mal finir. 

  



914 

914 

Couchées dans le pré 
Ta main posée sur mon sein 
Fuite des nuages. 

  



915 

915 

Il est hétéro 
Alors il ne suce que  
Des pénis de filles. 

  



916 

916 

L’éducation 
Sexuelle de trop d’hommes 
Faite par la porn. 

  



917 

917 

— Et quand dois-je vous 
Léchouiller mademoiselle ? 
— Juste... constamment. 

  



918 

918 

Tomber en amour 
À la marche des fiertés 
Douze fois de suite. 

  



919 

919 

Baiser au mois d’août 
En regardant passer les 
Étoiles filantes. 

  



920 

920 

Je suis désolée 
D’avoir croqué ton clito 
J’avais faim de toi. 

  



921 

921 

Jouir en pleurant 
Foutre et larmes mélangés 
Étreinte d’adieu. 

  



922 

922 

Il dit sur FaceTime 
Que c’est l’heure de venir 
M’asseoir sur sa face. 

  



923 

923 

Il vient un temps où  
On a tellement aimé  
Qu’on ne sent plus rien. 

  



924 

924 

Culbutée par un 
Cajun qui voulait laisser 
Les bons temps rouler.  

  



925 

925 

Faire don après 
Ma mort de mon corps à un 
Club de nécrophiles. 

  



926 

926 

Un trou dans le slip 
Pour qu’il puisse à la sauvette 
Se faire enculer. 

  



927 

927 

Je suis une pouffe 
Qui a un excellent pif 
Pour trouver un paf.  

  



928 

928 

Je suis saoule au point 
De me foutre de savoir 
Par quel trou tu baises.  

  



929 

929 

Je n’ai besoin que 
D’un con qui s’entrouvre et bave 
Pour combler mes nuits.  

  



930 

930 

Elle crie « Yahweh ! » 
En baisant pour savourer 
L’horreur du péché. 

  



931 

931 

Reposer ma joue 
Sur le coussin soyeux de 
Ton mont de Vénus. 

  



932 

932 

Je sais qu’elle mouille 
Mon petit doigt me l’a dit 
(Et mon nez aussi). 

  



933 

933 

Pour qu’il vive heureux 
Ton zob doit rester caché 
Dans mes orifices. 

  



934 

934 

Écrire un senryū  
Aussi obscène que les 
Sonnets de Baffo. 

  



935 

935 

Soir de canicule 
Dans un sentier à l’écart  
Des queues à cueillir. 

  



936 

936 

Qui connaît ce type 
Qui a baisé tout le monde 
Pendant notre orgie ? 

  



937 

937 

Tenter de dormir 
L’oreiller mouillé de sperme 
C’est désagréable. 

  



938 

938 

Je suis la poète 
Infâme qu’on ne présente 
Pas à ses parents. 

  



939 

939 

Dans mon jardin poussent 
Plein de légumes oblongs 
Pour ton bon plaisir. 

  



940 

940 

Tu pointes ton cul 
Chaque fois qu’on te demande 
Où est la sortie. 

  



941 

941 

Je crie « maille gode ! » 
Et non « my God ! » quand je baise, 
Car je suis athée. 

  



942 

942 

Dans le Saint des saints 
Tu jouis avec un air 
Quasi angélique. 

  



943 

943 

Tu m’appelles Bob 
Quand je te baise, car tu 
N’aimes pas les femmes. 

  



944 

944 

Micro-bikini 
Shorts de jeans, bottes de cuir 
Cowgirl à Saint-Tite. 

  



945 

945 

Nous élevons la 
Manuélisation 
Au rang des beaux-arts. 

  



946 

946 

Oh ! L’alléchant vit ! 
Vite que je l’engloutisse 
Avant qu’il ne fuie ! 

  



947 

947 

Amour à la plage 
Coup de soleil, coup de foudre 
Sexes ensablés. 

  



948 

948 

De foutre couverte 
Je reste vautrée au lit 
Ah ! Quel beau dimanche ! 

  



949 

949 

Une orgie virile 
Où j’ai la permission 
D’être spectatrice. 

  



950 

950 

Pour qu’au téléphone 
Ma culotte soit mouillée 
Ta voix me suffit. 

  



951 

951 

Quand je serai morte 
Je te donne le droit de 
Piner mon cadavre. 

  



952 

952 

Tu peux me piner 
Car ce que j’ai de fendu 
N’est pas défendu. 

  



953 

953 

Murs mous et muqueux 
Un cauchemar génital  
Blanc et fiévreux. 

  



954 

954 

Quand tu viens j’apprends 
De nouveaux mots orduriers 
Criés à tue-tête. 

  



955 

955 

J’ai branlé un homme 
Dans le vagin d’une femme 
Achievement unlocked. 

  



956 

956 

Je suis ta porn star 
Je reste immobile au lit 
Et je fais l’étoile. 

  



957 

957 

Voir son agresseur 
Partout sur les écrans et 
Sur toutes les scènes. 

  



958 

958 

Tu sais tricoter ? 
J’aime la laine qui frotte 
Contre mes seins nus ! 

  



959 

959 

Chaque samedi 
Soirée du hockey pour lui 
Magic Wand pour moi. 

  



960 

960 

Tu lèches ma fente 
J’éclabousse ton visage 
Partage des tâches. 

  



961 

961 

Surnommé Dyson 
Parce qu’il glissait sa queue 
dans l’aspirateur. 

  



962 

962 

Deux doigts bien placés 
Suffisent pour un remake 
De Niagara. 

  



963 

963 

Sur ma bucket list 
Il reste faire l’amour 
En apesanteur. 

  



964 

964 

Restons, toi et moi, 
L’un dans l’autre emboîtés comme 
Tenon et mortaise. 

  



965 

965 

Fais-moi boire, ensuite 
Tu pourras m’empaler par 
Le goulot culier. 

  



966 

966 

Au bureau de vote 
Je veux me faire fourrer 
Littéralement. 

  



967 

967 

Je suis la sorcière 
Qui sait comment dénouer 
Ta pauvre aiguillette. 

  



968 

968 

Renier ma foi 
Pour pouvoir toucher ton corps 
Juste une autre fois.  

  



969 

969 

De petites billes  
Expulsées de ton urètre  
En éjaculant.   



970 

970 

Je préfère croire 
Qu’Emmanuelle Arsan est 
Marayat Bibidh. 

  



971 

971 

Matinée venteuse 
Nos sens s’échauffent et ta 
Culotte s’envole. 

  



972 

972 

Ruisseau de semence 
S’échappant du méat d’un 
Gland rouge et épais. 

  



973 

973 

Dans les feuilles mortes 
Une lettre d’amour qui 
N’a pas été lue. 

  



974 

974 

J’ai fixé un gode 
Sur la balançoire en bois 
Qui m’envoie en l’air. 

  



975 

975 

Elle est épatée 
Que ma motte soit aussi 
Bleue que mes cheveux. 

  



976 

976 

Sur ton lit de mort 
Dernière fellation 
La pompe funèbre. 

  



977 

977 

Vie après la mort  
Intense et terrifiant 
Orgasme éternel.  

  



978 

978 

Il règle sa langue 
Au rythme d’un métronome 
Amant régulier. 

  



979 

979 

Tu penses que tes 
Érections sont des maux 
Que je dois soigner.  

  



980 

980 

Rendez-vous Tinder 
Dans mon sac j’ai condoms et 
Poivre de cayenne. 

  



981 

981 

Avant le divorce 
Une dernière baise au 
Palais de justice. 

  



982 

982 

Aveuglée par la 
Passion et la sueur 
Coulant de ton front. 

  



983 

983 

Branlette espagnole 
Et cravate de notaire... 
Est-ce synonyme ? 

  



984 

984 

J’ai vissé ton lit 
Puis je m’y suis allongée 
Pour lisser ton vit. 

  



985 

985 

Toilettes pour hommes 
Accroupie et bouche ouverte 
Devant l’urinoir. 

  



986 

986 

Ils m’ont demandé 
De les unir en cousant 
Leurs prépuces ensemble. 

  



987 

987 

Le fond de culotte 
Tapissé d’orties pour un 
Plaisir urticant. 

  



988 

988 

Les draps sont lavés ; 
Pour ne pas les saloper 
Jouir dans ma bouche. 

  



989 

989 

J’ai mis la clé de 
Ta cage de chasteté  
En gage au pawn shop. 

  



990 

990 

Assise au balcon 
Crachant ton foutre à la tête 
Des passants, en bas. 

  



991 

991 

Les noces pourpres 
Dans mon lit chaque fois que 
Je suis menstruée. 

  



992 

992 

Je viens de cueillir 
Un phallus impudicus 
Au fond d’un fourré. 

  



993 

993 

Deux ou trois buvards 
Et ton sperme sur ma peau 
Devient violet. 

  



994 

994 

Impossible de 
Boire entre amies sans que ça 
Ne vire en orgie. 

  



995 

995 

Vingt queues tatouées 
À l’intérieur des cuisses 
Une par amant. 

  



996 

996 

Baisée en levrette 
Il prend mes tresses pour un 
Guidon de vélo. 

  



997 

997 

Sexualité 
Ce sujet que je n’arrive 
Pas à épuiser. 

  



998 

998 

Saturée de sexe 
Je ne saurais plus vous dire 
Par où on me fout. 

  



999 

999 

Ta bite se dresse ? 
Reviens, j’habite toujours 
À la même adresse. 

  



1000 

1000 

La littérature 
Réellement érotique 
Reste à être écrite. 


